
ll-"» ANNÉES» §n. 9  i M o ü h a p i ’p m . VKiNDHEin, 20 JANYIEB !H77.

6 18 
e 19
6 V3 
C ¿8 
t) 30

smr

1 ..4

m a l.
7 VO
8 10 
6 47 
9 9
9 M
10 31 
:1 07 
.1 50 
soIr 
:2 21

2 J

DmECTÉÚK-PROPHlÉTAIRE.i ' • '
rv- MOjaxjje^Tv'cj .

A D M 1 N 1 S T 11 A ’l’ E U H .
SKmPC'V'.

Aitox:vi:;vip:^T8:
(IN Án SIX HOIS

péra.....................  50 francs 26 frailes
Provinces............ 65 > 34 »
Étranger.............  80 » 42 »

TROIS MOIR
U  frailes

IKi^ERTlOIKS :
Aíinonces i'"'* page. i ^  'plastres la ligne
Aimoncgi 3™''page...................   G » la »
liisertiüiis, corps du Journal................. f15 » la >

La Livre Turque á n. 400.
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NOUVELLES DU JOUR.
A l’occasion de la mort de S. A. R . 

M™® la princesse Charles, S . M. l. j e  
Sultán avail adresaé un télégramm e de 
condoléance ó l’Em pereur ] ;  
Cuillaume. S. M. PEm pereur d Allema* 
gnevienl de répondre á ce télégramme  
de condoléance.

S . M, le Sultán vient de conférer á S. 
E x c .  M. le concite Joseph Zichy, fila de 
l’ambaásadeur d’Autriche- Hongrie a 
Conslantinopleet ex-m im stre dea Ira-  
vaux publics de H ongne, le C ra n 6 -  
Cordon de Son Ordre Imperial du A/e-
djidió.

Sir Henry Elliot, am bassadeur de la 
Crande-Bretagne, est partí hier 6 bord 
de son statlomiaire.

Le mauvais femps a empéché le gene­
ral Ignatieff de quiller Conslantmople. 
L e  départ des nutres am bassadeurs  
n’aura lieu qu’aprés celiii du général 
Ignalietí.

S . M. I. le Sultán vicnl de conféier la 
4™° classe de Son Ordre de YOsmanié & 
Danisch eíTendi, cónsul général de Tur- 
q u ie á R a g u se , en récompenso du zéle 
et de Taciivitó Que ce fonclionnaire a

derniers évéue-déployés
m enls.

durant les

Joseph a :k ia d é s  edendi, membre de 
la Cour süpréme de juslice ( t  mem­
bre de la commission e.xlraordinaire de 
Philippopoli, qui étail venu passer les 
féies áConslaniinople.est repartí avaiit* 
hier pour Philippopoli.

Nous apprenons que le ministre de la 
guerre, Rédif pacha, aussitót apres le 
départ de 17smaü¿ emmenant la députa-- 
tion hongrüise,a télég aphié au.xoulori- 
tés de Varna pour qu’un wagón spé-. 
cial soit mis éi la disposiiion des dáputés 
pour leur irajet de V arna fe Roiis-
Ichouk. , ,

Deux officiers, R ifaat bey et Ah bey, 
íiides de comp du m inistre de la guerre 
et du Serdar-Ekrem ,8Ccom pagnent ju s -  
qu’fe Roustehouk les dépulés de la je u -  
iiesse hongroise.

L e s  Hongrois ne cessent de témoí- 
gner au gouvernement oUoman leurs 
vives sympaihies par lous les raoyens 
qui sont en leur pouvoir. Nous appre­
nons qu’un grand nombre d’officiers e'. 
de volontaires Magyars se présenient 
au consulot général de Turquie fe Pesth

pour demandar fe étre en 'ólés dans les 
rangs de Tarmée impérinle.

Des savants et des ¡ndi.istriels.se pré- 
seiOentaussi pour oíTric gratuitemenl 
leur.s s-=rvices au gouvernement de la 
Sublime Porte. Parm í crux-ci il fant 
nommer M. le D*" Céza Schulhof, jurista 
el liomme de lois distingí'é.

MM. Cerstenherger et Vartulay et M. 
Plaschy .Tonos viennent aussi de p 'o-  
poser au gouvernement imperial l’achal  
d’ambulances et de cuirasses de leur 
invenlion.

Le cap. C. Chaprnan. qui s ’occupe de- 
nuis quplqué O'mps d’un travail sur la 
Turquie, vieiit de revenir a Cons:8ntii)o- 
nlf", d’une toiirnée de six semouies en 
Biilgarie etdnns la T h race  seplentrio- 
nale, oü il n vigilé tomes les scénes des 
derniers tronbles. Le cap. Chapman a 
voyagé dans tous ces di-^tricls sana e s ­
colte ni prolection el affirm -que lepoys 
est porfaitement sur. II annonce avoir 
découvert quelqiies cas  horribles 1 1 in- 
disculablesd’atrocitéa commise.spar les 
Bulgare.s dans les pi emiiu s temps de la 
révolte—fails qiii furenl In cause princi­
póle de la terrible revanch-í prise plus 
tard nar les mahométgns. —  Le cap. 
Chaoman retourne en A« gleterre cette 
semaine, et son livre, qui sera prochai- 
nement publié, sera accueilli avec d’au-  
tant plus d’inlérét qu’il vient d’un écri- 
vain importial qui a l’ait des obser vations 
personnelles sérieuses sur le snjet qu'il 
traite. {Leoant H erald).

W. Mondini a onvert, depuis lundi 
dernier fe la Sublime Poit^*, le cours de 
sténographie. Ses éléves sont au nom­
bre de vingl-trois.

L ’enseigiiement se fail en langue fran- 
<;?a¡se,

P ar  un décr?t de M. h  président déla  
Rápubliqne fran^aise, en date du 8 jan­
vier, M. Patrimonio Salvator, cónsul de 
Fran ce  fe Jérusalem, est i.om m écheva-  
l ie rd e ro rd re  d é la  L.égícn d’honneur.

Nous lisons dans les deruiers joiir- 
nnux da Paria, qu’on espfere que MM. 
Goschen et Joubert fluront résoln sous 
peu dans un sens favorable tonles lo.a 
questions qui tonchent directemení aux 
iníéréls du Crédit foncier, dans les aíTsi- 
res égypíienneg.

P a r  conséquent, tout ce oui aurait pu 
apporler quelque obstacle au réglement 
déíinilif de laquestion des finances égyp- 
tiennes est en bonne voie, et ríen 
ne s ’opposero dorénavan fe ce que les 
finafices égyptiennes rrprennent leur 
marche nórmale et régulifere.

On mande de Suez fe la dale du 16 
janvier :

Le retonr des pelcrins de la Mecque 
a cummencé depuis le 12 du mois cou -  
1 aut. lis purgenl leur quarantaine a E l-  
Thor.

Un train a amené hier soir deux mille 
pélerins fe Alexandrie et bi^ancoup d’au - 
tres vont partir pour Suez d’oü ils s ’em -  
barqneront pour Gonslantinople et les 
autres porls de l’Em pire.Lenr éiat sani- 
taire est excfllent etiis sembleni étretiés  
solisfails de leur quarantaine fe E l-T hor.  
Cette localité posséde en eífet tous les 
avanlages néc-’ssaires pour assu reru n  
séjour agréable aux voysgenrs. II a en 
oulre.un p o ittrés  sür el irés spacieux  
offrant de grandes facilités p o u rl ’em- 
barquement et l ’i débarquement. L ’air 
est pur et salubre. L ’eau doñee est aussi 
en iibondance et de bonno qunlité.

E n c e m o m e n t  il s ’y Irouve beaucoup 
de péleiiris qui y pnrgenl leur quarnn- 
tain *. D’ici ó dix o iq u in z e  jours tous 
les pélerins seront de retour.

Le-, fortes neigesqui sont tom béesau-  
dt’lfelie Tchorlou ont encombré lelh- 
ment la voie f  rrée, principalemenl e i - 
treKoulléli-Bourgas et Ouzoun-Keupru, 
que-k; irain N® 2 du 23 du courmU n'est 
arrivé qu’apiés 10 heures de retard fe 
Andrinople. Le ooiivoi n'avon^.ait que 
oas fe pos ; fe chnque instenl on devait 
l'arrélep pour permettre aux ouvriers de 
déblayer la voie.

Un convoi de 16 w agons de bois de 
char|xmtp, destiné a la construction des 
maisons d’abri pour les Bulgares les 
nl'is nécessiteux et les plus éprouvés 
par i’insnrrectioo, a ejuitié ces deruiers 
jours Siíkédji-Ijkélessi a desíination de 
Bazardjik.

bois, produit de ra3uvre hnm ani- 
taire de Lady Sfangforf.a élá transpoité  
grntüiíement par lo Gompagnie d’E x -  
ploitaiion des chemins de fer de R o u ­
mélie.

L'hymne nolional qui a élé composé  
fe l’occasion de la promulgalion de la 
ConstJtution, et que nous avons publié, 
viett d’étre mis en musique par lo tout 
jfiune i't déjfe remarquable pianisle, Pal-  
mieri. On s ’occupe tn ce moment des 
répétiiions pour faire entendre cel hym- 
ne dans ruii des premiers concerts qui 
seront donnés.

D’aprés Icsjournanx italiens, la com- 
pagnie marilime la Trinacria  a élé 
dissoute. L e s b a te a u x d e  cette compa- 
g n ie o u té lé  ioués pour deux ans fe la 
Sociéié Florio  qui a acheté en outre 10 
autres bateaux.jAinsi,cette derniéie So-  
ciélé possfede aclnellement 46 bateauxfe 
vapeu'',de divers jau gesges, deslinés au 
ssrvic i maritime de la péninsule ilalien- 
ne et au com m erce iuternalional.

F X T jR A IT  du procós verbal de la der- 
niórc séanc^ de la coiamission du 
Croissant-rouge.
Dai s sa séance du 5/17  janvier 1877, 

la coDunission pour la fondalion d’une 
sociét í ottomane de secours aux blessés 
milita res a pris la decisión suivanle : 

Chscun de.s délégués dans la susdite 
commission sera chargé d’inscrire des 
a jhér?nls fe la Société ottomane dans le 
dépar emeiit méme qu’il représente au 
sein de la commission, savoir :

M^ . les délégués de l’Ecole impéria- 
)e de nédecine, les docteurs serv icen  
effendi el aziz bey, se pré.senteront au 
Palais impérial et ñ la Sublime Parte .

MAi. les délégués du conseil médica) 
civil, es docleurs de c a stro  et vl'ccino 
eíTendi, se présenterunt au minis'ére des 
ñnances, fe la Banque et au Gorarnerce.

MM. les délégués du Sér.askéral, s. e . 
NouRi pacha elle  d ocleu rr if a a t  bey,se 
prése iteront au minislére de la guerre.

MM. les délégués de la m arine, les 
docteurs S evian  bey et H usni bey, se 
présenteronl au m inislére de la marine.

MM. les délégués de radm inistration 
sanil&ire, le docteurBARTOLETTi eíTendi 
et Gh a k ir  bey, se  piésenlei oul aux bu- 
reaux de cette adminislrntion et fe la
grande-maitriae d’artillerie etc.

MM. les délégués de la Société impé- 
riale demédecine, les docteurs Mordt- 
MANN, N oURIDJAN Ct P e CHDEMALDJI, SC 
présenteront aux corps médical it  phar- 

1 maceutique.

59 Quand lejeune olKcier se fut mélé a la  donnapas beaucoup plus d’encouragement, 
foule:— Rentrons, dit Vassilissa ; je suis roais qui la laissa parter.

L E S 7 .m iíLyiyi
P.VR

H F - N H Y  g r é v i l l e

X l i T l I

— suite —

Au2un des hnmmos qui avaient parlé a 
Yassilissi depuis son arrivée a Paviosk n’a- 
vaient lémoigné tant de reserve, et son cocur 
lili proclama une fois de plus combien Ma- 
rilskv étail supérieurau reste du monde.

Ils^causérent une demí-heure environ ; 
MlleBocliet s’inquiétait bien un peu déla 
lonízueur de cel entretien. mais elle estimaU 

son eleve pour la crmre incapable 
d’^ne flirtation ordinaire. Elle resta done te- 
moin LnvciU ant de cette causerie mno-

° ’L ‘ 'V ou8 rae permetirez peut-ólre de ren- 
dre .isite i  raadame votre mére? dil Ma-
ritskv en se levant. -i

Incliné devant la jeune filie, il attendit
sa réponse. . , r ■ . .

__ Ma niére sera cliarmee de faire votre
connaissance, répondit-elle. . . . .

personne n’avaix encore demande a voir 
sa mére.

faliguée.
l.CvS deux dames reprirent silencieusenient 

Ir chemin de la mai.son. H leur fallait tra- 
verscr le pare, déjá pre.sque sombre ; Vassi­
lissa prit Ifi bras de Mllc Rochei.

—  II y  a lo n g le m p s  q u e v o u s  connaissez  
ce  j e u n e  h o m m e  ? d e m a n d a  la gou ve rnan te .

— Depuis l’hiver dernier Ma bonne, 
amie, s’il vous interroge, iHíes-lut tout — 
oui tout, répéla Vassilissa songeu.se — tout!

— Eli bien ! fil Mlle Bocliet qui n’osail 
s’avaneer.

— S il ne vous demande ríen .. .  s’il ne 
vient pas voir ma m ere.. .  j’irai au couvent, 
aclieva la jeune filie; el maintcnant, s’il 
vous plail. nous n’en parlerons plus.

Le lendemain, vers quatre heures, un 
drochki éléganl s’arréta devant la porte de 
la petite maison de bois qu’iiabilait Mme Go- 
rof, et Maritsky se lii annoncer par la petite 
femme de chambre. Saos paraitre surpris 
ni choqué de l’extréme modestie de leur 
installatioD, il orésenia ses hommage.s aux 
dames—s’adressant partieuHérement á Mme 
Gorof et fe Mlle Boche!. Combien Vassilissa 
lui sut gré de la laisser de cólé, el que cette 
conduile délicale lui parut de bon goiit ! 
Mme Gorof, qui n avait pa< le lacl le plus 
parfait, se montra un peu trop aimable 
envers le bel ofli'ier; mais Mile Boehet sut 
la reteñir adroilement dans la limite des 
eonvenance.s.

Lorsque le jeune homme se fút retiré 
aprés une courle visite, Mme Gorof .s'ap- 
prooha de sa filie, qui restail muelle, assise 
auprés do la croisée i

— Eh ! dis-moi, Lissa, c’estun promis 
pour loi ? II e.si gentil, Esi-il riche ?

— 1*̂ ® niarnan, répondit la
jeune filie, sí e’esl un promis, ni s’il est 
riclie. Je sais seulement |ue c’est un lion- 
néie homme.

Ainsi rabrouée, la mére s’en fut verser le 
 ̂fiel de ses espérances matrimoniales dans 

^sein de la Ijonne Suissesse, qui ne lui

M. le délégué d éla  pólice,E u m e r bey, 
He préísenlera au palais de justice, fe la 
préfect'ire et fe l’Evkaf.

Chscun de ces délégués aura un cer-  
tain nombre de billets qu’ll délivrera aux  
adhéreuts fe l’oouvre humanitaire de la 
Société ottomane de secours a u x b le s -  
séa militaires, conlre le payemení déla  
somme itidiquée dans les articles 7 et 8 
des slatnts. Voici les articles 7 et 8 :  

A r t . 7 . — Les raembres (d e  la So- 
ciélé) se divisent en deux calégories : 1® 
les membres qui payent une livre lur- 
que,2'’ ceLix qui payent un demi-médjidié 
argent, au mínimum, par an.

A r t . s . —  L es  uns et les nutres jouis- 
sent du droit de voler. L e s  premiers 
senls sont é'igibles dans les foiiclions 
administralives.

d’un hompie qui acceple 4e l’argent, { d'haSítünts de toutes b s  classes, au 
fait em m agasiner chez lui du bois et du 
charbon qiitl sait parjaitement ú lreje  
produit d'une souscription  et qui, huit 
Jours  aprés,se permet de faire imprimer 
« qu'on colporlait une souaoription sous  
» le couvert de son nom, souscription 
» dont le but lui échappait f  »

L E  CAS DE M. VIDAL NAQUET.
Le 14 janvier, M. Vidal Naquet a pu- 

blié dans le Courrier d'O rientune  lettre 
uü il étail d.t « qiTou faisait circuler, 
« sous le couvert de son nom, une liste 
« de souscription que personne de sa  
« famille ii’avait provoquée ni autori-
« s é e ; ............ qu’il étaitéu-anger d cette
« manceuore dont le but lui échappait 
« etc. »

Un habitant deM acrikeuí nousadres-  
se a ce sujel une lettre dont nous ex -  
trayon.s quelqvies passages, sur la priére 
du signatairn et qui, parles explications 
fourijies, étabht les faUs sous leur jour 
véritable: ^

« M. Vidal Naquet, pére de 4 eníants 
en bas Age, sans traveil et sans emploi 
se trouve aujourd’liui, ce qui n’est nul- 
lement une honte, dans la plus étroite 
des génes, au point que pour subvenir 
aux besoins de l’existence quotidi&nne, 
sa  femme se voyait dans la dure obliga- 
tioii d’offrir eii vente fe des prix minimes 
des objets de premiére nécessité.

» Emúes de la position triste et vrai- 
menl précaire de cette famille et par pi- 
tié pour les enfanls souffrants de bien 
cruelles privatiüns,quelques d am esch a-  
rilables de Macnkeuy conQurent l’idée 
d’une souscription pour venir en aide fe 
cette intéressante famille.

o Gelte souscription a éié ouverte le 
28 décembre écoulé; dés le premier 
jour quelques francs foi*ent souscrits  
mais pos v ersés ; il n’était eíTectivement 
encaissé ce jour-iii que 70 piastres c a í-  
más et deux bous dont l’un de 100 oc- 
ques charbon et Toutre d’une certaine  
quaiititá de bois de chaufTage.

» Le lendemain, 29, sur les pressants  
conseils d’un notable franjáis domicilié 
fe Macrikeuy el qui counait parfaitement 
M. Vidal Naquet, le premier produit. 
énoncé ci-haut, de la sou.scription, éla.t 
expressément remis fe M""* Vidal conlre  
quiltance signée de sa propre main.

D Depuis, l’oouvre suivit son cours, 
quelques sommes fureiU encore sous- 
crites, mais toutes n’étaient pas encore  
encaisiéeslorsque M. Vidal Naquet, qui 
n’avall rieii trouvé fe dire quand il allait 
cherciier le bois et le charbon, qui ne 
lili lombaient certainement pas du ciel, 
s ’avisa de jeter les hauts cris e t d e c a -  
lomnier en tous sens, sur tous les lons 
et partout ceux qui, dans une pensée 
généreuse, essayaient de venir en aide fe 
sa famille. G’es ta lo rs  que M. Naquet 
langa dans le C ourrier d'Orient la 
proiestation que je citáis au debut de la 
présente lettre. »

L ’auteur de la lettre, dont nous s o m ­
mes bien entendu antorisés fe faire au 
besoin connaiíie le nom, termine ainsi %

V — Que conclure de cette démorche

Télégramme de S . A . le G rand-V éH r,
adressé a u x  gouoerneurs gónéraux
d el'E m p ire , á la date du i'i'2^  ja n ­
vier 1 8 7 7 .
Gomme il a  été impossible de se met- 

tre d’aecord avec les pbnipolentioires 
des six puissances qui se sont réunis en 
Gonférence fe Gonslantinople sur les 
questions présenles, la Gonférence a 
dú étre dissoute. L es  plénipoíenliaires 
ainsi que les représenlonls de ces puis­
sances ayanl eié autorisés par leurs 
gouvernements respectifs fe retourner 
dans leur pays, sont partís en confiant 
la gestión des affaires courontes fe des 
chargés d’affaires.

L a  dissolulion de la Gonférence qui 
n’a pu aboulir et le départ des représen- 
tants des puissances n’est qu’un p ro-  
cédé diplomatique provisoire, ne lou- 
chant absolument en ríen ó la politique 
de 1’empire ottoman dans ses rapports 
.existanís avec les grandes puissances. 
P a r  conséquent, il est da votre devoir 
de contmuer les mémes rapports omi- 
caux et sincéres a l'égard de leurs con- 
suls et de leurs nationaux et d’avoir 
soin de ne donner motif fe aucune dif- 
ficulté dans ces relalions.

Néanmoins il est fe craindie qu’en 
cette circonstance Ies malintentionnés fe 
l’égard de notre pays ne cherchent tout 
au moins fe faire naiire parmi nos popu- 
latiüns des querelles et des désordres et 
ne iravoilleiu fe nous nuire de toute nia- 
niére par des accusalions et des exagé-  
rations au x yeux des élrangers.

P a r  ces suggestions et ces efforts 
rennemi ne vise ríen moins que la ruine 
de notre patrie el son but malveillant et 
iiuisible vise le pays en général. Le  
moyen le plus efficace pour parer ó ces 
menées, est que tous les sujels en géné­
ral comprennent cette situaiion critique 
et déploient p lusqu ejam aisleurs  cíTorts 
pour vivre entre eux dans u n esp ritd e  
parfaite concorde el d'harmonie. Dans 
le cas  de querelle ou de diíTérend qui 
pourrait surgir dans une localité quel- 
conque, chacón devra employer son 
action pour aplanir ec faire cesserce dif- 
féreiid sans désordre et sons bruit.

Je  vous prie el j’exige que ces recom -  
mandations complémentaires de celles 
queje vousai transmisesprécédemment 
fe ce sujet soient communiquées et in- 
terprétées fe tous les Otlomons el que 
vous consacriez tous vos soins fe ce que 
les faits les réalisent.

Télégramme dugouverneur général de 
Brousse nu G rand-Vé::ir.
Nous étions ici dans l’altente d’op -  

prcndie le résultat définitif des Gonfé- 
rences. L e s  journaux venus de Gons- 
tantinople par le courrier de cette s e ­
maine nous ont apporlé la nouvelle que 
les propositions des plénipotentiaires 
élrangers avaient été rejelées par le 
conseil extraordinaire national qui s ’est 
réuni fe la Sublime Porte.

Getle décision a excité un senliment 
unánime de reconnaissance parmi tuus 
les Osmanlis, grnndset pelits, si jaloux  
de leur honneur et de leur dignilé. 

Aujourd’hui, vers 8 heures, une foule

Comme l’avait prévu l’orpheline, Marits­
ky s'adressa á Mlle Bochel pour connailre les 
cirronstances qui avaient séparé lajeunR fil­
ie de sa tante, et rinstilutrice lui parla fran- 
chement, suivant qu’elle y avait cié invilée. 
Les cirennstanees dramatiques de la réeiu- 
sion el del’cvasion de Vassilissa in.spircrent 
au jeune homme un cnlbousíasme sans bor­
nes; i 1 avait toujours élé un peu amoureux 
d’eile etson premier mouvement e n la ie -  
voyant avait élé une joie véritable ; opprimée 
et sans fortune, elle lui devenait cent fois 
plus chére.

II n’élail pas de ceux que les traces de la 
douleur et de la maladie elTrayent sur un 
beau visage; ce n’est pas le beau visage seul 
qu’ii aimail, et dans les yeux bleus il voyait 
autre chose que la forme admirable et le ve- 
louté du regard.

Lorsqu’il fut au couranl de cet éléíertile 
en événements, il choisit une belle soirée 
pour (*n parler avec Vassilissa.

— Vous m’aviez ptrmis de m'inforraer des 
cireorstanccs dans lesquelles vous aviez 
auitté votre lanle, dit-il, je l’ai fait. M’au'o- 
risez-vous á vous dire combien je vous ad­
mire pour votre courage el votre fermeté?

La jeune filie ne répondit ríen.
— V'nus avez refúsó deux fois d’unir vn- 

Iresorl á celui d’un homme indigne de vous ; 
— est-ee le mariage, ou le mari qui vous 
faisail peur ?

Vaf.silissa sourit.
— Ce n'est pas le mariage, dit-eüe; d’au- 

ires se sont mariées et sont heureuses.
La soirée ciait superbe. Ils se rendaient 

á la nusique; M‘"® Gorof el la Suissesse mar- 
chaienl á quelques pas derriére eux dans le 
pare assombri. lis élaient seuls, puisqu’on 
ne pouvait les entendre.

— El vous, espérez'vous étre heu reuse un 
jour? demanda Maritsky d’une voix grave.

— Je ne sais, répondit-elle tout bas, pour 
cachcT rémolion de sa voix.

lis fírent quelques pas; un gres buisson

de lilas qui commengait á perdre ses feuilles 
les cacha aux deux dames.

— Si vous vouliez vous fier a moi, reprit 
ie jeune ollicier en saisissant la maiii que 
Vassilissa latssait pendre á son cóle. Je crois 
que vous serlez heureuse, car je vous aime.

L’orpheline le regarJa bien en face. Ses 
yeux bleus brillaienl d une fierté sans égale.

— Je suis pauvre, dit-elle, endisgráce; 
le monde me máme, me méprise peui-élre; 
el vous, m’estimez-vous ?

— Je vous aime, répliqua Maritsky; ses 
yeux hrillérent aussi du feu de l’orgueü le 
plus lógilime. — Qui done oserail ne pas 
estimer ma femme?

Les deux legards qui s’étaient croisés com­
me deux lames d’acier se fondirenle.n une 
inexplimable earesse,el Maritsky, s’incUnanl, 
posa ses lévres sur la main qu’il icnait en­
core.

— Eh bien 1 que faites-vous? s’écria M"** 
Gorof en doublanl le buisson de lilas.

— Nous vous attendons, mamau, dit le 
jeune homme. Je pense que nous nc ferions 
pas mal de retourner á la maison. J ’ai beau- 
coup de dioses á vous dire.

II olTfit son bras á Vassilissa, et ils traver- 
serent ainsi le pare au gránd ébaliissement 
des promer.eurs, accoutumés á ne voir mar- 
cher ainsi que le.s jeunes mariéset toutau 
plus les fiancés oíficiels.

Maritsky s’expliquaen long et en large; 
M'"* Gorof neput mailriser son émolion en 
apprenant que le jeune offider était fi!s uni- 
que de parents riches qui l’adoraient et n’a- 
vaienl d’autre volonté que la sienne. Vassi­
lissa jeta un regard d’orgueil sur son liancé, 
en pensanl qu’elle n’axait jamais su ni voulu 
savoir s’il élaií riche ou pauvre, et que lui ia 
prenait talle quelle, sans dot et pour eile-mé- 
me.

— Ce n’est pas toul, dit la jeune filie 
lorsque sa mé.''e eiít béni les promi» et 
versé sur leurs épaules tout ce qu'elle avait 
de larmes disponibles, il faut que j ’écriveá 
ma tante.

— Esl-ce que Tou.s ne lui avez pas écril

depuis votre départ? demanda Maritsky.
— Quelques lignes seulement, datées de 

Moscou ; mais elle ne m'a pas répondu.
— Ecrivons done á nutre lanle I s’éeria 

gaimenl le flaneé.
on apporta  une  petitR tab le  el «ce  q u ’il 

faut é c r i re  » ; la lampe ful rapprochée  el les 
deux promis s ’in s ta t lé rent  cóie fe colé  pour 
c o n fe c t io n n e r  la fameuse  épitre.

Malgré les ellorls les pluü louablos, ils 
n’arrivcrent pas á produire quelque chose 
de salisfaisant. Peut-étre cet insiu?cés ciait- 
il dú en parlie á ce que Mariisky avait empri- 
sonné dans sa main droile la main gauche 
de Vassilissa, et fon sait combien il est dif- 
ficile d’écrire sans teñir son papier. Tant 
est-il qu’á dix heures Mmo Gorof, malgré 
les réclamalions de celui-ei, mil son fuiur 
gendre fe la porte, lui démonirant, pour le 
consoler, qu’il habiiaii á Tzarkoé-Sélo, que 
le dernier train allait partir et qu’il aurail 
la ressource de revenir le lendemain.

Maritsky finil par dire á Mme Gorof qu’elle 
abusait du droit qu'ont les belles-méres de 
malmener leur gendre, et riant fe qui mieux 
mieux, le groupe finil par se séparer, non 
sans que Maritsky eiít manqué Ic train.

II he voulut pas prendre le drochki de 
louage et s'en alia fe pied par Ies allées pUlo- 
re.sques da jardín anglais qui relie les deux 
villes Pavlosk el Tsarskoé-Sélo. Gelte pro- 
menaJe de quatre kilométres ne lui parut 
pas longue. Son cerveau était calme, il n’a- 
vait agí sous l’empire d’aucune passlon 
impelueuso, mais son coeur était plein. « Ton 
bonheur est lá ! » lui avaient crié á !a fois le 
senliment et la raison ; le ¡cune homme avait 
écouté leurs voix, et maintenant il planait 
dans cette félicité calme propre aux ten- 
dresses sérieuses. II rentra chez lui oom- 
plétemenl heureux.

Vassilissa s’endorrait oc soir-lfe dans le 
sppliérae ciel. Ceux qui n’ont pas soutTert ne 
peuvent connaitre le prix du bonheur acheté 
par des tortures : leurvie est á l’abri desora- 
ges, mais la joie ¡neffablede posséder en paix 
un bien qu’on a en* inacemiblí» Mr est in-

nombre de plus de six nnille, so.it venus, 
dans un ordre parfait,au palais du g o u -  
vernemenl el m ’ont lem is, uu norn de 
toute la population, une adresso par 
laquelie ils se déclarent préls fe tous les 
sacriíictss pour la défense de la patrie. 
Des dÍ5Cours ont élé échaiigés entre 
votre serviteur, les oulémas et les chefs 
religieux deschrétienset des priéresoiit 
été dites pour S. M. le Sultán.

Mon rapport contenant les détails de 
cette manifesiation a élé expédié par le 
coloiiel de gendarmerie.

Brou sse, le 9/21 janvier 1877.
(Sign.é) V kli R ifa a t .

A utre télégramme 'de Varna adressé 
au G rand-Vézírat.

L a  décision prise par le conseil exfra-  
ordinoire national, réuni au Grand-Vé- 
zirat, relalivement au rejet des proposi­
tions injui-tes et iniques dala Conféren- 
ce, garantit rindépendaiice de TEmpire 
e ta s s u rs  lesa lu t at la prospérite de la 
nailon ottomane.

Nous som m es fiers d’avoir fe vous 
soumetlre, au nom de lous les habilants 
'du district, que nous som m es préts fe 
saenfier pour ce but el nos biens et nos 
vies.

Signó : Lecomeil Téinyiz-lloukouh 
» » d’adminisiration
» » municipal
» Le tribunal de commerce.

Varna, le 11/23 janvier 1877.

A utre télégramme adressé au Grand-
Vésirat p a r le gouverneur généi'al
de Diarbékir.
Ayant invité les localités relevont de 

ce vilayet fe fournir de volontaires, le 
gouverneur de Malatife vient de me télé- 
graphier qu’un grand nombre d’habi- 
lants sont accourus so u sle  drapeau de 
l’ouléma Hadji Ali etiendi. Aprés une 
priére pour les jours du Padischah, l’en- 
rólemenl des volontaires a coinmencé,<;t 
dans Tespace d'une heure plus de cent 
personnes se sont inscrites. L e  mutes- 
sarif m’am ionceque le nombre de ces  
volontaires dépassera le chiíTre de mille. 
J ’en ai compliraenté par téiégraphe le 
gouverneur de Malalia et je m ’ompresse  
de faire part fe Votre Altesse de ce lé '  
süUat.

Diarbékir, le 9/21 janvier 1877.

TÉLÉGRAMMES
E f

Nouvelles Diverses.
Berlín, 17 janvier.

D ’aprés une dépéche privée do Berlín, 
en dale du 17 de cem ois , publiée par 
quelques journaux anglais, le princa 
GortchakofT, en vue de l'insuccéspr&bo- 
ble de la Gonférence, aurait adressé une 
circulaire aux agents dipiQmaliques de 
la Russie.

Dans cette circulaire, le prince G o rt-  
chakoff dirait que le gouvernement ture, 
sachantque les puissances seborneront  
h rappeler leurs am bassadeurs sans  
prendre des mesures extrém es, persis- 
tera probablement dans son refus. íl 
déciarerait que la Russie ne veut pas fai­
re la g u en e  seule ;que sa politique s ’est 
inspirée exclusivement de vues hum a-  
nilaires et qu’elle a réiissi dans son 
büt, qui était de faire de la queslion des 
chréliens d’Orient une question euro- 
péenne.

L a  circulaire ajouteraií q u e l’Angle- 
terredésire  .se retirer, laissant la R us • 
sie régler raíTaire avec la T urquie; mnis 
la Russie sach an !, d’une part, que l’E u -

connue, et lela qu'ils sont, je plains ces pau- 
vres heureux !

Vassilissa n’était pas deceux-Ia, et son 
bonheur, diere nenl acheté, fut pour rile un 
enivrement complet.

Il fallail pourtant fabriquer la fameuse let­
tre, et ce n était pas une tache aisée; elle v 
apporta lous ses soins et fiiiit par medre au 
jour la chose suivante:

« Ma chére tante et bienfaiiricc !

J maison, avre
» es apparrnees de ringratitude, ’ bkn 
> qu au fund rnon cocur fút plein ,ic re>on- 
» nais.sarice pour vos bienfaiis, il m’est arri- 
» ve une grand événemenl. suis liancé fe
» Alexis Maritsky. de qui j’avais fait la 
» connaissance chez vnus i’liiv.-i■r dcrnier.
» J'espcre, ma bonne tante, que ce mariage 
> aura votre agrément, m n, » ,agrément et que vous vnudrez 

bien me benir el me eonduire a l’aLld.
» Votre 
mise.

niéce reconnaissante i t  sou-

- - C’est un peu court, fU observer !VIa- 
ritsky aprés avoir lu.

— Tu crois ?
Suivant lacoutume russe, les fiancés se 

íutoyaienl; charmantes prémisses du ma­
riage quand on s’aime fclle regirla  
pier, ))enehce sur son épaule.

Oui, Jccidément. c’est un ncu court » 
repela Maritsky d’un uir perplexe.

f  i suivre).

pa-

Ayuntamiento de Madrid



LA TÜRQÜIE
a

n)pQ ne se joindrsit pas b elle dans une 
p ditique d’agre»siou el que la guerre 
ne luinpportereit ni avantages matériel^, 
ni avaiiloges polili:^ui=s;craignünt,d’aii- 
t r j  parí, que le conílil une fois com- 
mencé, nu fournlt rocca*ion d’une coa 
lition tíuropé-’nne coiilí e elle, se lien 
dfn, (ant que cela sera possiblej á l‘é- 
c»rt  d.j complicaiion.s bnllujaenses 
qu’el'e iie peut snng.^r.a i)rovoqurr san> 
éire súre d’un allié.

l.ondres, 18 i:in7ÍtT.
Tou?' ii'.ó jouniaiK <tn ru Jiii diocutent 

la décisiou du grand cocicseil ture, el 
sont unánimes 5 pei'sn’ que cette réso- 
lution n’enlroin í pa.-̂  nécessairemenl 
une guerre immédiate.

L Times lermuii: son article b cei 
éganl i'ar ces m o is :

« II e. t̂ lout a t'ail poss;ble qu’il se 
passe aes sémaines el méme des mois 
au milicLi de nouveaux pourparlers di- 
plomatiques.avanl que le gouvernrmeiii 
ru s se ju g e ii  propos d’aniioncor sa ré- 
sohUiofi d'^tinitivtí. P eu t-étre  la disso- 
lulion de la Gonférence marque-t-elle ie 
dábüt d’une nouvelle phase, dans la- 
quellele.-: puissances de TOuesl seroni 
momentanément inactiv??, taudis quf 
les Irois coura iinpériales s'occuneront 
une fois de plus de la queslioii. »

Porte. Améliorátion do rassiette des impAts. j caractéristiqiie á ce ppopos * Les T c h é -  
Les  ̂ass.-mhlées pmviacialos el les conseils ques font de la polilique « d’érnigronts ó

1 intéríeur. ncantoimaxaurontla réparlition,et perceptioii 
(les contnhiitions,' sauf les douanes, postes 
et télégraphes, les laxes sur les íahacs et spi- 
ritiieiixeliu régie. Abolitiüii complete de l’af- 
fenimge. Hemise des arriérés des imptMs. 
FixatioJi (Iii bu(Jgetdesj)i*ovÍnces chaqué oinq 
amuíes sur la inoyeime des revenus. Únepar- 
tie sera aílectée au paienient de ladettepu- 
bliíiue (ít aux l)esoins du gouveruement cen­
tral, et 1«! reste á ceiixdcs [jrovinces. Riíorga-

)iinisation de lu juslice dans le sens d’mie plus 
grande iiidéj>endance du niagistrat. .N'omina- 
tion des juges des tribunaux civils et crimi­
néis par les valis avec l’assentiment du coii- 
seil adininistratif, et des membrt^s de la cour 
d’appel par la Snblimc-Porte sur la proposi- 
tioii des valis.

« Publicité des séances et enquéte judict- 
aire obligatoire. Juridiction exclusive des
aulorités (icclésiasticjues pour les causes spé- 
cialos des diíl'érentes confessions. Entiere li­
berté du cuite. Entretien du clergé, des éta- 
blissenients religieux et d’iiislruction publi­
que par les commumiutés ellos-mémes. üa- 
rantie contre les coiiversions forcees. Usage 
de la langue du pays dans Ies tribunaux d’ad- 
ministration également avec le ture. Défenso
absolue de l’emploi de troupes irréguliéres. 

» Fonnation d’uMe milice et d’une gen-

Le générol russe Nikitine, qui devoit 
prendre le commandement des volon 
taires russes en Serbie, a quillé cello 
ppincipouté oü le départ de ses futur.- 
soldais m id ait sa préseiice inutile et il 
e.st retourné en Rnssie.

La Serbie vienl de licencien les mili- 
ce» de la premiére classe; elle n’a plus b 
“ pposer au.x Tures aux avant-postes 
q j3 de faibles palrouilleK.

L es  volontaires russes ont qiiiilé tous 
la Setbie, soit pur troupes, soit sepa- 
rément. Lo personnel du Service sani 
taire máme a regagné la Russie.

Lu iieutenant-géneral Niklme se trou- 
ve nctuellement h KiaidienetT. II parait 
qu’il a éltívé devaut le commondant en 
chef de l’armée ae  graves accusalions  
c  >ntr'e la conduite eu Serbie de Tcher-  
nuíeif, d’Ismaíloffet de Medwedovski.

durinoric de chrctiens et de musulmans pro- 
portioimellemeiit u la poiíuhition avec des 
üíHciers subalternes nommés parles gouver- 
neurs généraux. Interdiction de la coloiiisa- 
lion des Circassiens. Amnistié genérale pour 
les flirétiens condamnés et poursuivis pour 
causes politujues. Améliorátion du sort des 
labomvurs cí des fertniers en Bosnie et en 
ílerzégovine. Facilité pour l’acquisition de 
terrains (le l’Etat ainsi que pour le rapatrie- 
meiit des emigres. Mise en vigueur (ie ces 
dispositions an bout d’un terme lixe de trois 
mois.

» Coíiimission de contróle : Deux commis-
sions de contróle seront nommées par Ies 
puissances pour veiller á rexéciition des ro- 
glenients et aider les autorités locales dans 
les diíférentes mesures tüuchaiit l’ordre et la 
sécurité publique. Elíes recevront des instruc- 
tiüiis speeiales. »

t c h er n a íeff  a f r a g ü e .
Nous trüuvons dans les journaux de 

Vienne des informations complétes sur 
cetle affaire :

Le lieutenant-général Zuclio\Vski,chef

« L ’arrivée dii général Tchernaieff 
Prague a donné lieu á une dém oustra-  
tion qui devait évidemment servir de

de l'état-major général de l’arm ée russ( contrepoids á la démonstration des ctu - 
du Caucase a, si nous en croyonsquel- I diants de Peslb . Environ 3,000 persoii- 
ques journaux viennois, proposé_au mi- nes, pour la p’upart des éluiiants et des 
nistre de la guerre d’écarier de l’armée artisans, atlendaient a la gare l’arrivée 
de campagne rélémerit mahomélan et I de rex-com m-.ndant en chef de l’arraée 
d ele  repartir dans les milices chargée- I serbe. Au moment oü le train entra en 
da Service des forteresses, tout en veil- gare la foule ne pouvant s ’écouler assez 
lantn ce que la réparlition se fassed an s  I vite par les portes de sortie brisaies  
la nroportion d’un tiers de musulmans | portes vitrées et enfon^a les fenétr-cs
pour deux tiers de chrétiens.

Olí mande de Kischenefí que deux 
(.'orps d’ormée, qui avaient élé échelon 
nés sur Ies cótes de la mer Noire pour 
en garder leo abords^ viennentde rece- 
voir l’ordre d'alier renforcer l’armée du 
Siid. Djs  troupes de l’lntérieur iiont oc- 
cuper les positior.s que ces corps onf 
quitlées. Des nouvelles de source privés 
concirnaiU Tnrmée du Sud disent que 1 slupéfaction.
les troupes russes ont b souffrir de pri- 
vitions de tout genre.

pour se précipiter au devant du général. 
La premiére voilure qui partit fui entou- 
rée par la m asse qui ehautait l’air na-  
tionali/ey •Síoüary'e.Aprés avoir essayé, 
maÍ3 iuuülementjde déíelerleschevaux, 
on se contenía de former une haie b Ira- 
vers laquelle la voitnre ne pouvait avan­
cen que tres lentemeul. Tout á coup 
on eiitend des commandemenls militai- 
res que .suivit aussitót un cri général cíe 

L e général Tcharnaíeñ
élait dfc'bout sur h  perron de la gare  
avec quelquQs membres du Czesky club 
et dans la voiture entourée par les cu ■ 

On éciitd c Raguse n In date du 15 jan- I rieux se trouvail M. Suppe, le chef d’or-
vier, qu’un groad  rrombro do Montcné- 
grins, eíTrayés par i’imminence de la fa- 
min , ont deoiandé leurs passeporis, 
}M>ur aller ó rí^lrangar. Leiir demande 
a oté rcj ítée par le priuce Nikita.

D’ii'ítres avií venant du Montéuégro 
ann''ncenl qucí, malgré les secours ve* 
n 16 de Ru.ssie,la famiacdevienl toujours 
plus mauagants. A Gettigne, onze per 
.sonnes .«craient mortavS, le 9 janvie»-, du 
typlius détermi é par la pnvation de 
tiOuintur j. C tte méme nrmladíe aurail

ohestre viennois. Une partió, de la foule 
fi. volle-face, répéla ses ovatious autour 
de la voiture du génáral, et I’acconi- 
pagua iüsqu’á i’hótel. La fjule staliouna 
quelque temps devant Vliótel en deman- 
dant ó grands cris le général T ch e r-  
naü.'ff. Gelui-ci parut plusieurs fo;s h la 
fenétre et s ’inclina en signe de remer-  
ciement,oprés quoi Ton se sépara tran- 
quillemenl.

onvahi Vas.sijevici el régnerait b la fron-
t'éie d’Aibarne.

D’ap és un télégramme dató d e /a r o

On manda de Prague que Tchernaíefí 
a regu M. Skraralik, le bourgmestre, M. 
R iegeret des dépnlotions Ichéques. On 
recrute des hommes de bonne volooté 
pour une promenade aux flambeanx,

o i ntU’iidail, ces flerniers jours,dans les j qui aurail lieu aujourd’hui, jour du nou- 
eaux de la Dalnintie un vapeur anglais vel an nis.se, ou dimanclie prochain. 
chiirgó de véiements pour les réfugiés Aujourd’liui, Tchernaíeff ira au ihéátrc,
de l’ÍI Tzégovine et de Bosnie sur le sol 
ríalma'e. Ou a demandé ou gouverne- 
niiHt autrichi'.'ii l’exemption des dioits 
de d'.niane pour cetle cargaison.

et Ton s ’attcndó une démonstration. On 
se demande quelles ovatioiis étal iit ré- 
servées par les Tchéques 9u général 
serbe, s ’il était sorti vainqueur de sa 
lulte avec les Tures.

Les autorités de Prague ont ouvert 
une enquéte sur l’affaire Tchernaíeff. 
Des perqui.sitions domiciliaires oniété  
tailes. M. Barok, rédact ur du N arodni 
Listyjñ été arréié.Des poursuile.s oni été 
inteutées au Mercare.c\ub des oinuloyés 
de com m erce, A cause de ratlitude des 
membres de cette association pendant 
la démonstration organisée en riiomieur 
de Tchernaíeff. On aunonce d’aiitr e parí 
que les mem bres de la dépntation en- 
voyée auprés de Tchernaíeff pour luí 
présenier les salutations des Tchéfues  
ont été invilés ó comparaitre devant la 
pólice; cetle i.ivitation a été adres.^ée, 
(uitre autres^au bourgmestre M .Skram -  
lik et Hu D̂  Rieger.

On mande de Prugue á la Prtfsseque  
le bourgmestre de cette ville acco m p a-  
gné de deux conseiilers municipaux, 
s est présenté devant le goiiverneur, 
pour faire ses excuses et exp^inisr au 
nom de la commune le plus vif regret 
touchantle  scsndale dont la présence 
de Tchernaíeff a été Toccasiju.

A loccasion  de ia démonstration or­
ganisée á Pragu e en faveiir de Tcher 
naíeíT, 26 personnes ont été arrélées et 
traduiies en pólice correclionnelle. Dan? 
queiqnes slations tchéques par iesquel 
les Tchernaíeff a passó, on a tenté d or- 
ganiser de petites démonstrations.

II a été consiaté b Progne que lo gé- 
m^ral Tchernaíeff, st,d  • fait, expulsé de 
Ru.ssie. L e  télégramine adressé par 
Tchernaíeff aa pnnee de Gortchakoff. 
pour se plaindre des mesures prises b 
son égard ó P ragu e, est resté snns ré -  
ponse. Le bourgmestre de P ragu e ai> 
rait exprime ses regrels d’avoir rendu 
visite á Tchernaíeff,

L A  Q U ESTIO N  D’O RIEN T
ET LA PRESSE FRANgAISE.

volion de M. le duc Decazes, meileut les bourses de leur pays respectif et cela 
une espéce d’achariiement á vouloir 
élablir que la Sublime Porte se refuse b 
faire les concessions nécessaires,et que 
son entélement b l’ógard des décisions
de l’Europe entiere conserve c. la cn se  
tous ses dangers, et lis l’en rer.dent 
responsable. C enes, on ne vit jam ais  
polilique plus russe que cetle la, el elle 
faii trés-bien les affaites du cabuiet 
de Sainl-Péter&bourg qui. depiils loug- 
lemps, vise A se faire considerer com -  
me le mandataire légal et patemé de 
l'Europe vis-é-vis de la Turquie. Fo rt  
heureusement que, malgré son altiiude 
belliqueuse, il est forcé de s ’en teñir h 
ses menaces platoniques.— II est défini- 
tivement jaugé sur ce point capital, et 
c'est pour cela que tous ses organes  
russes et russophiles foui choras d’une 
facón diverlissanle s u r s a  voloutebien 
■yTVélée de ne point s é p a re rse s  vues et 
son action de celles des ñutí es puissan- 
C2s,dont elle ne veut qu’emboiler le pas.

Mais U Journal des Débats continué 
é éire indocile á rinílueuce de M. le duc 
Decaztís et du bureau de la p r e s s e : il

ju sq c ’á la rem .se des tilres définitifs.

L ’Empereur el iTmpéralrice de Brésil 
l quiné le Caire le 16 ianvier ó 6 1/2ont q 

heures du matin.
L a  veille, i’Em pereur Dom Pedro est 

alié prendrt coiigé de S. A. le Khédive.
L L . MM. Brésiliennes sorit porties 

par un train spécial pour Alexandrie. S. 
E x c . Barrol bey, secréiairedu Khédive, 
s e lro u v a itá  la” gare, et a souhaité au 
nom de Son Altesse le bon voyage aux 
augusles voyageurs.

On remarquait également ü la gare  
S. E x c .  Golucci pacha, président de l’In- 
tendance sanitaire el de rinstilut égyp- 
tien, Abbate bey, vice-présideni de Tin • 
tendanctí et plusieurs lonctíonnoires.

nous pris un léj.r r.pus soas lo hangard qoi sort 
de [nuaóe, du cóió de la promenade de lirios  
que reienm un cri de joie sur le from-eii ' ’ 
travaux. des

» En droiteligneá l’E.stde la deuxi¿mecoIonne.

bsau lorsede íemme (décritdans leIX'“«H9nnon') 
au sud des irois grands piédestaux demi circu- 
laire? on venan de découvrir une léte d’homme 
cru<íllernem muiilée. maís d une valeur inerma- 
ble. carc(3qm en esi conservó: le rolé droit 
avec fronl m.l, joue, aróte du nez, cráne e^unúe 
(I mil ganclie o est conservó qu’en partiê  monire 
un irava.l excelleni et fait voir, pour la pr^iié e

viság h l  r " " ’ ire uu

C'esi une léte d'bomme idéale ; le nez continuéIfl frr»nf l’faü j •“••'"“•'“‘O. «e lie/1 coniinue
-elront, I oBiI regarde bbrement el néremem de- 
yaot luí, le from iégérenum sillonné marque un 
a«e avancé, amsi que les peiiies rides qui vonl de 
1 ceil a la tempe. Le from est ceini (l'un éiroit ban- 
deau, emouram comma un diadérae la téle loat

elle
ore

garde sa compléte indépendance. et per- pleines d’é-propos, adressé des remer 
siste hardiment dans son admirable ciem entsá TEmpereur Dom Pedro,pour  
campagne en faveur des droits et de avoir bien voulu honorer de sa présence  
Tindápendance de la Turquie, ainsi que cette s é a n ce ; ces paroles ont élé ac- 
de la prompte mise en vigueur de la I cueillies par une approbation unánime. 
Gonstiiuliou o tio m an e.— Qu’on iaisse | P u i s M 't .  Mahmoud bey, Sohwein-

Avant de qtiiUer l’Egyple.rEm pereur  
du Brésil a assisté ó une séance extraor-
dinaire de l’institut égyptien tenue en I recouvre ot taDtotTaU¡eTTécouVea''V̂ ^̂ ^̂ ^̂
rhonneur de Sa Majeste qui est membre se reléve en forme de bourrelet. Le moni nT 
honoraire de cette instituiion. rappelle la léie conone de Bacchus, est traiié’avec

Au début de la séance M. le président mais la rbevelure u’a été
Golucci pacha a, par quelques paroles éiait plus netiement marquée

----------- .i - ...----- - I par at Id couleuf. En revanclie. U v a  sur lo?
1“<. restéL libres

dehorsde;iacoilI„re;sy™£ír,r™ ’ . ; S t oariistement
> rk  ̂ naissance do la
ba be, qui est lout amiére. A.u-dessus du diadéme

JíMdatioas peu
sensibles, elle semble avoir été recouverte duno

la Sublima Porte le temps el la liberté I furth, Dociour Sonsino, Ábbate bey, 0 “ pnnse ínyolontaireraontá roinomaos
le rexpénm enler, ce qui est aussi l’opi- I Güstinel bsy et docleur Gaillardot ont v"SaeMar>)coifféd'

, . rr,, .  ̂ . r ____ _ _ I , ___ J. il  I _ . . . r , lie rĵ llft iAíAIlion deM . Tiliers, etque les puissances, I pris tour á to'T la parole et ont fait b 
yprés avoir reconnu, si toulefoi-> c ’est I l’assemblée díverses Communications 
possible, leur déplorable m arche st leur I sur différents travaux et différentes dé- 
coupable condescendance pour le cabi I couvertes scientifiques.

r,. T-... . . ____  _____ . _____I C! -M! PU________ _

, , ca sque, car la craudeur
de cene léte s accorde avec Im diraensionŝ  des (i- 
guies du froQiOn, ei Ion ne pem y méconnaiire
une digniié royale. Le caractére «(íonysien» de
Id î éte pourrait méme faire penser au nom de Roi. 

» ÜQ don neanmoins s’abstenir de lomes dési-

et I ad ressés  au commencerñent de la séan - I d’élablir Tensemble de ía (iómposUioñ'du fronton- 
56 ce, parce qu'il considére qu’ils sont mais ceile léte, ainsi que le torse royaNe 

reprendront leur altitude ucluelle dens I ad ressés  á l’intérél que luí oiit toujours deux coas de chevaux du quadrige

les promesses de sa Constilution 
alors, si elles le jugent convenable., elles

(Correspondance particuliére de la Turquie.)
París, le 12 janvier 1877.

On s ’est grandement étonné et Ton 
s ’étonne méme encore que la Sublime 
Porte ait osé résister aux injonctions de 
ce qu’on nomme improprement l’E uro­
pe, puisque, en réalité, elles viennent de 
la Russie, trainant a la remorque les 
autrea puissances dans la crise actuelle.

Si l’on ne se laissait pas aveugler par 
la passion on conviendrait oisément que 
les exígences du cabinet de S a in t-P é -  
tersbourg étaient et sonl toujours sans  
droit, et qu’en les soutenant, l’Europe a 
comm is une grande injuslice el manqué 
a sa mission civilisatrice. On convien­
drait aussi que ces exígences étaient 
exorbitantes, et que c ’est uniquement 
l’habileet ferme résisiancedela  Sublime 
Porte qui les contrainl b se terminen en 
queue de poisson, reudue encore inutile 
par la Constilution oilom m e.

E sl-ce  que ce résuitat ne justifie pas 
complétement la conduite le Ja Sublime 
Porte ? Y  avait-i! pour eile un rnoven plus 
honorable elplus digne de l’aporobation

le cas oü ces promesses n’ auront pas I inspiré Ies études égyptologiques. '  I prés de la, sonides
été t núes.—Telle est la maniére de voir, L ’Empereur a joulé, dans un langage na¡ssanlft (̂|«7w^  ̂ “ o""®
aussisageque rationnelle, du Joizma/ plein de simplicilé pt d ’affabilUé, que
.7 .. __ _ X U co l'imnrooatnn n n ’W « A a  .T . . * déCOUVtírteS allestent aU0des Débats qui mel b la , propagar sa I Timpression quil a rapportée ds son 
grande autoiité, louant sans réserve la I second voyage en Egypte a été des plus 
uouvelle conduite de FAulriche et des agréables, qu’il a constaté que d’impor- 
journaux anglai.s, et combatlaiit, avec lants progrés avaient été réa lisés ; mais  
aulant de bon sensque d’esprit, ceux de I il a dit qu’il a constaté avec peine que

tous Ies pribeipaux morcVauV’exrsíeflr'ercore^Tt 
nous devons étre encouragés aiosi á períévérer.

« A peine avtons-nous irouvó, nettoyó et ad­
mire (*eUe léte, qa’uQ noQveau cri de jote se fit

_______________  . . , . . . , emeudre sar le fronion-onesi du Temple. La
ses confréres, le .A/ortiíewr uníüerseí et des voyageurs, dans un am our exagéré venait de découvrir dans la bourbe
ie Temps, par exemple, que j’ai déjá d’archéologie, délériorent la plupart des “P® raarbre, trés bien conservéo
nommés, qui sont d’une opinión opposée 1 monumenls, chose qui, si elle continué, me sanHaJ-L 

lasienne ne laissera de ces raonumenls de si p . ?  °
grande valeur que des ruines dévastées Iéiasien iie . . | o. | , yg,g

Constitutionnel reste fidéle ü
_____ jie Porte dont il défend la cause  ̂ w, .c»i«5s ic
et la conduite de résistance aux injustes I Tespoir que M. Mariette bey et rijistitut I légérement ouverte, 7 r ’de7Vnx* cóiés un trüt 
exigences de la Russie et des autre» puis- prendronttouies les m esures aptes et douloareux s'abaisse desalíes du nez jusqu’aux
sanees, I nécesssires pour parer b ces oclAS de de la bouebe. Les deux cólés sont également

La R épablhue frangaise rend égale- vandalisme. bien iravaillés, mais l’oreille droite est plus pro-
ment juslice b la bonne tenue de la Su- H a terminé en faísaut don b l’Inslitut ““ som admirable; on
blime Porte de plusieurs exemplaires d’une ® téle se lournaitvers le

National  ̂ nn Service spéciel de catión sur la statistique Ju  Brésil, é ta -  i b a n .  d a L ^ e ^ o la ^ “, t ^ í s  
ilégrammes de Constantmople, et il ré- | blie aprés 1 expositlon de Vienne de estcoaverie de petites boa,7es f r t e .  S

frontón, de ce colé des colonnes, elle semble
télégrs
sume les nouvelles de la siluation assez 
longuement el en se montrant assez  
• ympathique aux viies et á la conduite 
du gouvernement ottoman.

Pa^mi les journaux plus ou moins fa- 
voi ables b la cause de la Turquie, je

L ’Em pereur s ’est exprimé en frangais 1 avoir été longteraps exposée¡ux‘Í¿jire7du temer
style car la surface esicomnlétemeni rongée par i’bii-avfic une grande facilité, dans un siyie i s u u a c e  esicompii___ ..ai i i,u-

pur et simple. '9'dité, et I’épiderme déirüii.' ĉépiímiam̂ exp̂ ^^
M. I-président, se faisant Tinterpréte compléie dti vísage subsiste dans tóate .sa 

des membres de rinstitut.a adressé d e s ‘ ----------- ’c est celle d une douleur profonde, vrai-
c i t e ^ s ¡ r i a  P a í a e , P ^ - / o « ™ 7 7 i | rc™ erciem em s_^i;au£iste orateur et a |

indépendance et rintégi ité de 1 (ímpire. 
E l st Ton arrive á mettre lin á cette te r­
rible crise dont tous les faits qui !n 
consLituent, depui-5 le prem er jusqu’au 
dernier, petits et grand.x, soñt l’ceu- 
vre des machiiiations moscoviieg, ü 
lui le devra t on ? A Is Sublime Porte, 

qui seuleaura fait des concessions qu’on 
n’avait pas le droit de lui demander, g [ 
qu’elle aura consenties par espri*. de 
concilialion et f>our assurer Ja pai.x de 
’Orient, et aussi sans doule celle de 

rOccideni.
Telle est la vérilé, et il e.st souverai 

nement ridicule de prétendre que la 
Russie et les puissances font, elles 
aussi, de grandes concessions. — Elles 

font d’aucuíie espéce, et tout se 
borne pourelles b réduire leurs injust. s

voud ait moitis de raideur dans 1  ̂ con- déclaré la séance levée. . „,e„eilleu5enient conservée'd,;n7tóai'rsal,”e r ié ’
diíile de la Sublime Porte, la v resse .  • ■ i * . *’éP'derme imact cl’un marbre de qualhésu-
riiii sollicite la réforme fineuciére déla Le 16 janvier,le ministre des finances périeore. Mais cette téle de femme e M c r r á S  
Turquie. a fait le derni r̂ versement b la caisse nientimmobileetimn.'i«¡hiA

Depuis quelqiies semaines, le Temps, publique pour complément de la somme cnble sur la figi 
j’en ai dit plus hant Í3 motif, est un des u^cessaiic ou payement du coupon du í?l‘'oitumulted’un combai. Je sitppose done nae 
journaux qui s ’escriment le plus uontre I 15 janvier. j aiix pieds de laí|uelle
la Sublima P orte , qu’il accuse d’noin á - -------
treté é l'égard des décisions de \'Eu-\ U neréiiniona eu lieu dans la pre-

venait se réfagier une des lemmes poiirsaivies.
« Quoiqail en soil, la léte de jpone homrae et 

celle do fenime do fronion-ouesi yoni.avec la panieropo, et de comi.romettre tout ?. U fots I miére semaine de janvier au minislére i ,„fj,¡eare de la femme,mi ™ 7i,;7„uv7n; d une 
Its intéréts d e l ’OrienL et de rOccid<>nt, du com m erce,sous la présidence du mi- i •-------j ------- Rouvme í  une
Ht il s'efforce d’avoir raison coiUre ie 
Journal des Débats qui soutient si bien 
la ihé-íft opposée.

• , , 5  , , , ■ I draperie (décrite dans le VIH'"® RaDDort'l
mMre Raghel, pacha I f's  s p t a ,  pieins de promes.es, de Perl

Etaient p résen t: Moustapha pacha kamenés. Oa no peui pas encore se faire une ídée
A r ^ a b i j ^  F e d r i g o  p a c h a ,  G o l u c c i  p a c h o ,  | bien neite de ia m a n ié re  d o n t le fro n io n -o u e s l a été

motif 
Sub'.i 
mite

un peu plus de passion.
Dans cette calégorie de jotirníiux, je 

oís placer aussi momenianémenl lo L i­
bertó qui veut la paix avant tout e- par-  
d tssu s (out.Néanmoins dans le nnméro

exigences. On a beau s ’évertner ó chan- du 11 janvier elle a tn  grand article

des foiiilltís. Rieniót s ouviira 'e canal qui e.sl 
creusé da Kladeos á l’óglise byzaniine (enfoaie). 
A.ors, li sera possible de déUayer eniiérement le 
lerrain devaut le front ootsf, oii, comrae nous 
le voyoos mamtsnant, se trouvoQi dcs débris de 
fromon bien conservas, et oil

L E S D E R N I E U E S  P R O P O S I T I O N S  
D É L É G U É S  E U R O P É E N S .

DES On écrit de Prague, 13 jan v ier : A u -  
¡onrd’hiüeo revenanl d e l ’église russe. 

Le Síaniboul d'hier donne, d’aprés h  I Tcherriaíeíi a étá abordé par ua employé 
GaJCífa í/c Co¿o//ne. le texte de ce qu’oD Mupériein de la pólice qui lui a enjomt 
h appelé ie « résumé mitigé » (les ráso- de quiltor Prague et la Bohéme par le 
lauon« des délégiiés européniid pré.-íenlé premier train. Tchernaíeff a protesté1
p>r L o r ' i  S a i i s b u r y  d a n s  \  ̂ 8*“ ’ ( t̂ av ant-  
<l-;¡ nio:e .séauc ■ (i'í la Coüléreiioe :

MOMEMbCrllO.
■■ Uoctilieatioii dos frontiéres dii Moiiténc- 

■fu aver iimiexi )ii des Baiiiani, ¡’iva, avee

contre oette mesure en se réclamant de 
Hii quohlé sujet de russe. An méme m o­
ment des agouts de la pólice oceupaient 
i’.uppartement de Tex-général serbe et en 
interdisoient l’accés ó lout le monde ne

Niksilvli. Drubniak, une partie des riliaranzi, d exeeption que pour son com -
1.; district de Ivotacliim!, les Kutclii Drekabi nagnon de voyage. A celle nouvelle, les 
vilchi, Ic.-i Kiitclii Kraini, les Vassoievitflii de bur«.aux de la rédaction de.s divers or- 
1 Zieviia au l.im, les Maly et Vely Brily, ganes tchéques ont envoyé des agents  
S[)ouze el Zaltliak. Üommissiuii inleniatiq- pour organiser une démonsfralioD sur 
ii.de de (léliiniluliim ad/¿oc. Lilx'rte de iiayi- i.a place du R ossm arkl. A  6 baures du 
."■atioii sur la Boyuna et neiitrali.salion des | 4  qqq personnes convraíent cette

place t n demandant le H ej Slooanje&\ 
I poiKSronl par intervalles Jes cris de « ó  

« Le aUUxiquo ante be.llam pour la SerluG j pas les M agyars, a uas les Tures.» Ge
ful b grande peine que la pólice parvint

ger i'état déla cjue.stion, é intervertir les 
droits et les roles, on n’y parviendra 
qu’a u x y e u x  dos naífs. Cette fantasma 
gone de finesses déployées dans le.« 
conférences ne trio.-nphe”ra pas du sim ­
ple bon sens des Tures qui, cette fois. 
o n tle  trés-grand avanlage de pouvoir 
soutenir leur cause avec une vadlanle 
m mée de cinq b six cent miile hommes. 
»fe n’oí jamais cessé de dire que le 
jour o ü la  Turquie aurait une pareille 
armée, ce jour-lá elle serait respectée 
de toutes les grandes puissances

étre soumis a une quaraiitaine quand 
méme, ainsi que le désire, dil-on, le 
conseil sanitnire ;

Quels droits doivent porcevoir le.- 
douanes sur les marchandises venant
de i’Abyssinie, Zeila, e t c . ; 1 '**̂ uu7u umu uuHservPí, ei ou t on ne rencooire

Sur l'oppü’tunilé d’étendre jusqn’á P‘‘? de murs d’une é| oque postérieure,
Hodeida les vayages que font actuelle- i®
ment les baleaux de radministralion i®
des Paquebots-Poste Khédivió sur les ,0^ 0,  Aujounrimi le
cótes de la mer R ouee i!  ̂ ® '®s‘r^vaux réguliers om pacoces a e ia  mer n ou ge. éirerepns. Du c()té-nord. oü l’on est arrivó aa

..................  , ________ ____________, Reía ivement b la quarantaine : on a niveau des íouilles, a été irouvée une téte de
l’altitudode la S u b l i m e P o r l e . j e c i t e  s u r -  e d m i s  l e  p r i n c i p e  q u e ,  s i  d a n s  l e s  e n -  marbredegraodeur naiorelle, dont un tiers est
tout lo Fran''c. P a r  suite d e s e s  r e í a - | uroits du départ et leurs environs, la conservé : le cóté droit, avec le cráne, la tempe

santé ne Iaisse ríen á désirer et que la Leil, la Joue, ei l’aréie du nez ; cette léie porte
patente des bateaux soit neite, il n’y | et une barbe frisées. Tres bon tra-

vail, qui n’appaniem ni á une métope íni á un fron-

■ü elle prend á partie les puissancvs qui 
se mélent de trop de choses inuti.es et 
dangereuses, et adopte sur la Constitu 
tion oltomane les idées si justedu Jo u r­
nal des Débats.

Au nombre des journaux hostiles é

l'obsédent injustement eT de lant de fa- I ''liste, qu’ils soient vrais ou faux, et elle 
goijs depuis si longtemps. —  E t s l  avec publieses informations particuliér^ .s qui 
de grands efforls sans doule, elle fieut visentlasensalion,sansyparvenirbeau-  
ajouter á sa puissance mililáire celle "oup.
d'un bon ayaléme financier, ce respect L e  iVorí/, balaillc toujours, mais sans  
général sera complet et b Tab.ü de toute ! jaclance ordinaire, ce qui prouve que 
mósaventure ! . . .  Ia cause de la Russie est fort en baisse,

Depuis huit jours, les aliernatives de I s ’appuyer sur ceux

lions avec le comle Orloff, elle se donne 
les airs de savoir lout ce qui se passe ou 
ne se passe pas dans les séances de la 
conférence pléniére.

V E stafette  raconíe les faits en p >ssi-

forts.

¡ivec ivglcnuiiit (Iv.s dilliciiUés des limites du 
(' jlédf l:i Bosubí par une coinmis.siun arbí­
trale (‘onformi’iiieiit au liatti-chúrif de IS.LL 

« l'onr les deu\ prineipautes, évacuatioii
por les troupes ¡iriiiciéres du territoire eu 
dehors (les limites tixées : écliange des pri- 
somiiers de guerre ct amnistié aux sujetsein- 
ployés au scrvico eimcmi.

imsMK, iiKny,Ei.;oviNE et Bri.cAiuE.
« Les gimverneurs gi'-mh-aux dos pri v̂inees 

seront nomtm-s puur les promiers cimf aiis 
par la Sublime Porte avec. ragn'mient préala- 
jile (les puissances.

.. Sultilivisimi (Ies [iroviiices en samijaks 
avec des imdessarifs nuinmés par la Sublime 
Porte siir la inoposilioit des valis ]>our mi 
tenue lixc et en (“aiilons, naliiés-inudirliks, 
de V á In.OOO liabitants uvcc des autorités 
•aidoiiales iibrímuMit élues par lu populatioii 

d uis eiiaijth' eoiiumjiio et Vompéteutes pour 
Loiiles les questioiis toucliaiit les intéréts du 
eaidoii.

« Assemblées ])roviiicÍales élue.s pour i:u 
I •rme di‘ (¡milre ans [lar les conseils eanlo- 
iiaux. Elles ('-labliront le budgel de la pro- 
vinc.e d’aprés h'. svsfmie indiqué et noinme- 
i.,a' les eonsíiils admiidstralifs provinciaii.x 

b'S valis devroiiL prendre l’avis dans les 
e is dépassuiil Ve':écni.ion puré el simple dt's 
dispositions bíg.leset ivglemeiitaires et sur 
Lsquelles ils pourront n-férer ü la Sublime

h faire évacuer ía place.
Un commissaire de pólice ayont invité 

Tcher.iai ff b quitler la fenétre, oü sa 
présence excitait ia démonstration. ce- 
lui-ci répoüdil séchement qu’il vou-  
lait porler au peuple . C’esl alors
qu’un batoillon d’infanterie parnt sur la
place. A cette vue, Tchernaíeff cessa  
toute résistance et fit ses malíes. A S  
heures il quitta .son oppartement, aprés 
avoir adressüi pnr la fenétre un dernier 
saliU b la foule. Devant la voiture,Tcher- 
naí-'ff s ’nrrola un instant el (íit aux 
ageiUvS de la pólice. « Je  ne céde qu’ü la 
forcé.» -  (( J.í vous ordonne de monter,» 
lui répartit aussitót le commis.saire. Le  
general obéil et prit place dans la voi- 
lu''fi entre M. Ghlndow, son compngnon 
de route, et un commissaire de pólice, 
qui l’n accompagné ju.squ’é Boáanbach.

L e s  scénes tuinultneuses, aiixquelles 
la prosmice a Prague de l’ex-général 
Tchernaíeff a fourni ¡e prétexte, oní 
produit, méme dans les cercles slavo-  
nhile?, une fort mauvaise impression. 
Un porsoiiuago connu d’a¡lJ..urs paí­
ses sympalhies slaves a dit un mol fon

craihtes el d’espérances n'ont pas cessé  
de se succéder au milieu des rumeu'rs 
controdicloires les plus étranges et v e -  
nues de toutes parts. Mais quelles que 
soient les apprécialious que Ion fait 
sur les consequences des séances de la 
conférence pleniére. il s ’en dégage né- 
anmoins la conviclion que la Sublime 
Porte et ses plénipoteniiaires se condui-

de ses confréres russes et russophiies 
qui ont encore le verbe plus haui que 
le sien.

E G Y P T E .

aura pas lieu é quarantaine; dans c e , ,  . , ________
but, la réunion, avant de prendre une I d'uoe sta-
déleiminatioM définitive, a demandé b L ie  et entre le Tem-
nrendre connaissance de lons les mn- ® ®preñare connsissanoe ae lous les rap ,ieyam le front-E.st le fragmeni bien conservé
porta et de tous les docum eats venant d’ane lance : la poinie de bronce fichée en ierre
de ces  localités. I —nuis une aiiiuille tln hrrmrA ariifiiamani *_  . . J . . I *̂ ?® de broDze artisiemern travail-

Relativemeot aux droits á percevoir lée, le doigt d une staiue de bronze de eran- 
sur les marchandises p'ovenant de l’A - d®®'* naturelle, et enfin le bras done staluetle de 
byssinie^ Zeila etc ., Ia réunion a dé- | dans sa mala fermée, a tena

NOUVELLES D IV E R S E S .

P a r  décret de S. A. le Khédive, en
sent avec le calme, la prudence et ¡a di- I dale du 14 janvier,ont été n o m m és:
g.'iilé qui plaisenl aux hommes raison- 
nables et nssurent le succés de.s grands  
devoirs. En Anglelerre, en Autriche,
en Allemagne, en Dalie, on juge main- 
lennnl beaucoup mienx la süuatlon de 
la Turquie et ses résoiutíons viriles de 
i’améliorer successivement. L ’on n’i- 
gnore pas que si la Russie a for;ement 
bais.'^é de ton, c ’est parce que i’état de 
ses armées en Bessarabie et dans Tinté- 
rieur de l’empire lui en imposonl la ri- 
goureuse obligation. Aussi, M. Thiers 
disait-il depiiiérement. dans ses saJo n s : 
la Turquie VQut encore plus q u e je  né 
croya's, e l la  Russie beaucoup moins. 
II appronye la premiére et bláme la s e -  
conde. Si, en Fran ca , on n’en e.st pag 
générnlement encore 15, c ’est parce que 
M. le duc Decazes el le bureau de la 
Prense agissent dans Je .sens opposé 
püi'tout oü leur influence a quelque au­
toricé ou oficid ie. C’ef̂ t 8Ín»Í
que le M oniteur Unioersel, le Temps et 
d autres feuiUes, plus ou moins b la dé-

Contróleur général de la comptabilité 
et de la deltepublique, M. le banan de 
Malaret,grandofficier(ie laLégion d’hon- 
i)f.ur. — Commissaire-direcieur de la 
caisse de la delle t- ubiique, M .Bariug.—  
Membre de Tadministralion spécial • des 
chemins de f¿r et du port d’Alexandrie, 
S. E xc. Ismaíl Yusrí pacha.

Dans la matinée du 15 janvier, un 
grand nombre de personnes, lant fonc- 
tionnairesque par'iculiers, se sont ren- 
dues au peláis d’Abdin présenter leurs 
hommages et leurs soubaits de b'>nne 
a n n é e é S .  A. le Khédive, ü l’occ-sion  
du premier jourdu m oisdeM ouhairem .

T L e s  opérationspourla conversión des 
titres devaienl com m encer é Alexandrie 
ü partir du 20 du couranl.

On annonce qu'il y aura trois sortes  
de serios provisüíres, le scrips angiai?, 
le scrips égyptiens et I3 scrips f  angais, 
qui ue pourront se négocier que dans

cidá que, si elles doivent seulement tra- 
verser l’Egypte, elles paieront 1 0/0, 
tan d isq u esi  elles sont destinées é la 
consommation de l’Egypte elles de- 
vront payer le droit de 8 0 /0 .

Quant au Service des bateaux á va- 
peur Khédivié, on a parlé de la dimi- 
nution des prix de nolis, m ais que lout 
a élé laissá k l’initialive de radm inislra- 
tion des Paqut bots-Poste Khédivié.

lance. » one

OEPÉCHES ES DEPOT au BUREAU de PERA

Aíois de Novembre. 
Adresse

1 F. Pelridés
2 Cbrisiovich
3 Crifili Paslrasep

Signature Protenance 
Eusiratio Galatz
(.olonsbi Tagaorog
Ddlaporta Braila

GRECE. N O U V E L L E S  E T R A N G É R E S

L E S  FO U IL LES D OLYMPIE.  
Depuis le 16 du mois dernier M.le pro-

F R A K C E .

Uii journal de París donne au gouverne-
fesseur Cuitius est b Olympie ; il a écrit ment trangais les conseils suivants* 
le 22 déeennbre, de Druva : som m es égoisle et nous nous

« Aprés avoir croisé toute la semaine derniére, préoccupona suríout de la France.N ou s  
comrae un enrsaire, sueles mers grecques. á [ avons toujours conseillé la prudence laun enrsaire, sue les mers grecques, á 
'est el á l’otiest de (a Gréce, je sais a rivó samedi 

snir é Druva. Reg » avt̂ c un excés d’bonneur su- 
périeurernent traite ü l’ordinaire, el rae trouvaai 
fort agréableraentdan.s uu cercle paisible de com- 
palrioles avec Irsqiteis je suis lié d amilié, je n’au- 
rais pas le moindrt* sujel de plainle, n’élaitune 
pluis lorrenlíelle satis fin qui a fait de (’Aliís un 
inarais el du Jupíier olympique un Bacebus, ¿v 
Aip-vai;.

» Mod arrivée, que Diinilriadis a íétée par des 
inscripiioQs en grec et par une liarangue dans le 
leraple de Júpiter, a été un heureu.x moment pour 
moi. Le soleil d’Aihénes m’accompígnait encare 
ct ranitrailion jov»'Use de la population me prou- 
vait (pie i’érection de la maisoc allemande á Druva 
est considérée Coraineun événeraeoi heureux daos 
le.s anuales de la vallée de l’Alphée. Ceite aoirée- 
la ful réellement favorisée. (̂ ar ii peine avíons-

réserve, les ilen ceé  ceux qui gérent ou 
représentent nos intéréts. Nous ne leur 
ferons pas l’injurede croiro que de teis 
conseils soient désormais nécessaires  
Nous r7*grettons qu’ils aient pu l’étre! 
Aujourd huí le sileuce, la réserve s ’im- 
posent impérieusement. Nous avons as-  
surémei.L des intéréts,et de trés graves  
e td e  trés álevés dans la question d’O -  
i'ient. Le plus súr moyen de Ies c o m -  
promellre serait de nous mettre en 
avarit.Nous n’avons cessé.quant b nous 
de reconnaitre que le droit est du cólé 
de la Turquie. Nous servirons mieux ca 
droit en nous abstenant qu’en prenant 
la parole. ^
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Tout ce que nous pouvons désirer 
nnurlaTurquie ácetle  heure,c est qu ti- 
fe n’ait  ̂ f^ire qu’¿ la Russie. Nous 
snmmes convaincu qu’elle saui a se dé- 
fendre et qu’elle a la forcé el res- 
iourcessuffisanles p ou rlefaire . L  'nlé- 
,.Atde rAllemagne n’esl pas d interve­
nir par tes arm es, et elle n'oubliei ail cel 
n térétqu esi nous inlervenions nous- 

mémes, non par les arm es le plus fon 
j)’y pourrait song'^r.mais seulement par 
des conseils trop direcls.

Gette parole de TAllemagne est lardi- 
ve;mais pas assez,Dibu merci,pour qu i 
ne soit pas encore lemps de 1 écoiiter el
d’en inspirer notre conduile ulténeure.
Si nous avonscelte sagesse , nous aus-  
gi nous pouirons piofiler des evéne- 
ments, ca r  nous n'userons ni notre in -  
íluence, ni nos forces.

On a distribué,le 19 janvier.a domicile 
ó loas les dépulés le projel de budget de 
1878. P ou r la premiére fois, le gros vo- 
lume bleu qui comprend tous les la -  
bleaux par déparlemenls ministériels, a 
éié divisé en quatre fascicules d'un u sa-  
ge plus commode. On connait déja 1 é- 
conomie générale de ce projel de bud-  
gel Nous croyons devoir faire connaitre 
aujourd’hui le détail des différences par 
niinistére entre ce projet et le budget
de 1877. , u

On sait que, pour 1878,1®, 
posé pour les dépenses est de 2,785 mil- 
Hons 616,713 francs, en augmentaiion 
de 118,319.962 francs sur le projet pn-  
milif de 1877 et de 49,368,751 francs sur 
les chiffres définilivement votés par les 
Chambres. Voici comment se réparlit
cene aagmenlalion : . , o, ^ 5,

F inances.—  Augmentaiion de 21 mil- 
lions 096.631 fr. se décomposant a in s i : 
delte publique et dotaiions, 21J ) 2b .J0b 
fr en plus j service général, 146,172 ir. 
eii plus : fiáis de régie et de perceplion 
des impóls, 2 ,::60 ,553 fr. en 
boursements el resiilutions, 2,4d7,ULU
Ir. en moins. , ,

Justice et cuites. —  Augmentaiion de 
40,000 sur la justice et de 1,120,750 sur
los Güitos» »

Affaires élrangéres, — Augmentaiion
de 85,000 fr. .,

Iniérieur. —  Augmentaiion de 1 mi -  
lion 505,905 fp pour les services de la 
mélropole et de 1 ,029,820 pour ceux de 
l’Algérie.

Guerre.— Augmentaiion de 10,722,900. 
Marine.— Augmenialion de 2,304,614. 
Instruclion publique. —  Augmeiita- 

tion de 3 ,641,832 pour l’instruction pu­
blique el de 80 ,710 pour les beaux-orls.

AgricuUure el com m erce. A u g -  
menialion de 1 0 ,1 7 4  850.

Travaux publics. — Diminution de
2,434,261. . ...

Gelle derniére diminution dailieurs  
ii’est qu’apparenle, elle résuUe d’un 
transpoit de crádit au chapilre des n-
nances. ,

Nous signalarons queiques-uns des
motifs des augmentations que nous ve-
nons d’indiquer :

A la  guerre, la principale raison ue 
l'augmentation est le maintieii de la 2 e 
porlion du contingent sou slesdrapeau x  
pendant un an ; b la marine, c ’eal la né- 
cessilé d’occroiire les efíectif-s sur les 
nouveaux types de butimenls de guerre, 
oux cuites, c'est l’accroisstm ent du 
traitement des deservanls et le réta-  
blissement des bourses des sémmaires  
et des frais d'enlrelien des édificea dio-  
césüins ; b rin.slruction publique, c ’est 
le Service d é la  Faculté de médecine de 
Lille et des amélioralions de renseigue- 
meni secondaire et primaire.

au b rn itd 'u n  changement d’aUiludedu 
gouvernemenl impériai, n’a pas snffi á 
M. de B is m a rc k ; le journal oíRciel pu • 
blie aujourd’hui une nouvelle note pro- 
lestdiit vivement conlre lea bruits qui 
ont attribué á M. de W erlh er , le délé- 
guá allemand á la Conféreiice et l'ambas- 
sadeur de l’empire ó Gonstantinople, la 
défr.nse comminatoire que Ton sait, vis-  
á-vis de la Porte. Ces bruits, — noloi- 
rement mis en circulalion par le Leoant 
H erald  et reproduils d'obord par le.s 
journaux anglais, —  le Reichsanseiger 
les déclare entiérement faux. II njoute 
que l'aUitude du représenlant allemand 
6 Gonstantinople n'a cessé d’élre c o n - 
forme 8 UX inslructions de son gouver-  
nement et a la lign t̂ de conduitc que 
commande b l'Allemagne sa situation 
désiiuéressée dans la questioii oiiento- 
l e ; i l n ’a e u  qu’b appuyer purement et 
simplement les demandes formulées par 
les autres puissances, sans prendre au-  
cune iniliativs isolée.

» Ce document, ainsi formulé, serait 
accueilli avec une réelle satisfaclion, s ’il 
íie s ’y mólait des récriminations d’appa- 
rence provocatrice, quoique Irés vagues, 
b l’adresse de la France .

» La Reichsanzeiger atlribue Torigi- 
ne des bruits concernant l’aUitude de 
M. de W e rlh e r  bdes sources fran^aises 
et en incrimine la lendance. On se de­
mande quel inlérét la Fran ce  pourrait 
avoir eu en cette affaire. II faut espérer 
que lesjournaux fran jáissau ron l re-  
pousser avec calme el reserve, quand 
ils la connaiiront, cette partie de la note 
querier.', semble t-il, nejustiíie.

» Nous disons : Quand ils la connaí- 
Iront; c 'est qu'en efíet la déi éche com- 
muniquée aux journaux de P arís  pour 
leur donner le résumé de la nole du 
Reichsanseigery passe complélernent 
sous siience Talinéa de la fin. E sl-ce  
l’eftet d'un ordre du gouvernemeQl ou 
simple affaire de prudence déla part de 
l’ogence lélégraphique ? Nous serions  
fort em barrassé de le deviner, ca r  Tun 
ne semble pas plus raisonnable, ni plus 
explicable que l'auire, elnous pourrions 
bien apprendre qu’il n’y a la qu’un de 
ces jeux de hasard dont la responsabili- 
lé n ’insombe a personne. »

L e  public, le g.*and, ignore peut-étre  
que TExposilion universelle de 1878 a 
irouvé des détractenrs, non pas b l’é -  
Iranger, mais en Fran ce  m érne; on 
pouvúit penser que, l'Exposiiion une 
fois décidée, les esprits limides, m ór  
fiants ou hostiles seraienl venus pous-  
ser b la roue avec les promoteurs les 
plus déterminés de Tentreprise. N'esl- 
il p asen  etisl d’un pairiotisme élémen- 
taire de contribuer de toutes ses forces 
au succés da cette grande manifestation, 
quelque idee que l’oii ail de son opporlu- 
nité ou de ses conséquences. Quoi qu’on 
fasss maintenant.rExpositiou aura lien; 
elle aura lieu parce que les pouvoirs pu­
blics I’ont jugée utile, parce que nos in­
dustriéis le prépareot avec la plus loua- 
ble ardeur, parce que la plupart des n a -  
lions ont donné leur adhésion et assuré  
de leur concours,parce qu’enfin la signa- 
ture de la Fran ce  ne saurait étre protes- 
tée dans cette féle du trava.l et d é la  
paix. II faut maintenant que l’E x p o s i - 
lion réussisse, ca r  nous profiterons 
lous de sa victoire, comm e nous souf-  
fririons de son échec.Ce sont Ib des no- 
lioiis familiéres b toutes les c lasseset  
communes b tous les parlis,sauf le parii 
impérialisle ; car , nous som m es forcés 
de le conslaler,les bonaparlistes redou- 
tent le triomphe de notre industrie ; ils 
désirent, ils annoncent un fiasco, ils 
le préparenl méme dans la mesure  
de leur infiuence , qui est maigre  
heureusem ent; leur idéal serait d’infii- 
ger au pays qu’ils ont failli perdre un 
Sedan de nouYelle espéce. L eur m a n -  
oeu\re s'explique d’ailleurs, si elle ne 
s ’excuse pas ; songez d o u c : sí la F ran ­
ce réduite, appauvrie, bouleversée par 
Tempire se retrouvail au bout de sept 
ans dans toute la forcé de sa nouvelle 
jeunesse, quel argumenl décisif en fa-  
veur de la république! E h  bien 1 oui : 
l’ordre politique dont nous jouissons 
aujourd’hui bénéficiera de la prospérité 
qu’il aura développée ou permise, et 
d'autant plus que ses ennemia la lui 
auront plus visiblement contestée. Aus- 
si lout en signalanl et en condamnant 
íes menées de la presse plébiscitaire, 
sommes-noiis presque leniés de nous 
en féliciter: TExposition réussira sans  
l’empire el en dépit dea bonaparlistes; 

ne peu. qu'y

ALLCMAGIKE-

Les lignes qui précédcnt provoqueiit les 
réílexions suivaiitcs de la part du journal La 
Presse de P arís :

Cet’e note nous inspire une certvaine 
inquiétude. Pourquoi a-l-on supprimé 
led ern ierm  mbre d e p h ra s e ?  VIndó- 
pendance admet qu’il peut y avoir Ib un 
jeu de hasard. Nous ne croyons pas au 
hasard en politique. A -t-o n  voulu c a -  
cher b la presse frangaise l’atlUude 
soup^onneuse de la presse nllemande ? 
A quoi bon, cela se sait loujours. Gette 
ottilude soupQonneuse ne nous semble 
pos rassurante. La note du Rticksan- 
seíger que nous avons pubiiée, i«'íle 
qu’on nous l’a transm ise, esl loin d’étre 
sym palhique; complétée, elle devieiit 
presque hostile ou tout au moiiis trés 
mnussade: «T o u te s  les nouvelles con- 
traires, émanont suilout de sources  
frnnQsises. reposent sur des iuexaclitu- 
des voulues. » Ainsi se termine i’arlicle 
du journal allemand. Ou nous avenera  
que si c ’est le hasard qui a supprimé ce 
par agraphe, le hasard est bien adroit.

Que conclure de cel incidenl ? Nous  
Tiguorons ; que veut rAllemagne en 
nous meltant sur le dos les nuuvelies 
de source angla'se ? Quelle atliiude nous 
estim posce, puisque les paroles mémes 
sont iiicriminées ?

Aularil de queslions auxquelles nous 
ne voyons rien b répondre. II faut re- 
doubler de prudence, de palience e t a l -  
lendre; il faut surioul redoubler de s a ­
gesse dans nos acles, puisque les paro- 
l."S sont ainsi malveillamment inlcrpré- 
tées.

C’est toujonrs un peu le cas k la veille de la 
rentrée des Chambres : ce doit l’étre plus que 
jaiiiais en ce monient, k la veille de ni solu- 
tion de la questioii d’Orient.

Personne, pas méme ceux (jui parlent le 
plus haiit, n’est sür de posséder lavéritó, de 
jiouvoir indn(uer la panacée souveraine du 
mal dont soutfre non-seulement le sickman 
de Couslantinople, mais toute TEurope [lar 
contagión. Dans cette circonstance encoré, 
ropposition se borne k faire une a-uvre iiéga-  ̂
tive, accusant le gouvernement <riiicapacité 
plus encore que lui monlrant iiettcment ce 
(¡u’il devrait faire ou avoir lait.Je m’empresse 
(le signaler toutefois rattitude hardie et hon- 
nétequevient de prendre dans le débatsir ¡ 
Charles Dilke, un des hommes poliliques an-- : 
glais qui ressemble le plus aux ncHres, et qui 
ohéit aussi k cet instinct de loghiue, dont nos 
sdges voisins sont exempts pour la plupart, et 
qui est, dit-on, par excelleiice, lo dófautet la 
([ualité originale de l’esprit francais.

Au risque de paraltrc un soldat indisci­
pliné dans l’arinée de la gauche, sir Charles 
i)ilke prend uneposition tout á fait indépeii- 
(lantc. II n’einboite le pas ni derriére lord 
Jlartiiigtoü, ni derriére M. Gladstonc, sans 
pour cela se mettrea la remorque du gouver- 
iiement. S’exprimant avec ce sans-tacon et 
cette désinvolture plaisaiitei laquelleil a des 
longtemps liabitud iioii-’seuiement ses élec- 
teurs de Clielsea, mais aussi ses collégues du 
Parlement et le public, il déclare que lacon- 
férence tourne k la farce, en redescemlant 
maintenant á la note Andrassv. Les journaux 
de Herliii sont encore moins, respectueux ; 
ils comparent la conférence u ces cirques (le 
passage({ui s’éternisent dans nos villes aprés 
avoir plusieurs fois annoncé leur représenta- 
tioii d’adieu, sans remise. II reproclie au ca- 
binct une politique indécise, et b lord Derby 
un manque d’énergie grbee auíjuel la diplo- 
matie anglaise n’a été, dit-i), depuis le mé- 
inorandum de Rerlin, qu’une série continué 
d’iiisuccés et d’humiliations.

.Mais d’autre part vous avez pii voir par son 
discours, dont le texte vous était déjá connu 
hier, conibien il était loin de dire avec les 
gladstoniens : « Laissons faire la Russie! 
Ávons füi en son désintéressement et en .sa

politHiues la pl 
rieuse au fond, la plus impartiale; tandis 
que le discours de sir V. Harcourt a Oxford , 
sent le piétisme a trahir les préoccupations 
de partí politique et de secte, et celui de >f. 
J^awcett, quelíjuo respect que l’on professe 
pour la sincérité et l’accent de conviction de 
cetéminent orateur, n’estíju’une conception 
idéale et á cólé de la situation, une argumen- 
tatioii dont presque tous les détails sont 
víais, mais dont l’effet d’ensemble n’en est 
pas moins faux : c’est souvent le cas des 
hommes atteints d’une grave iiiíirmité phy- 
si([ue : M. luuvcett est aveugle; son esprit, 
qui semble n’avoir rien perdu de ?.a lucidité 
tant qu’il s’agit (l’exposer ct dejuger des faits 
en eux-mémes, parait frappé d’inipuissance 
quand il s'agit de les classer, de les coniparer 
les uiis aux mitres et de leur assigiier leur 
place ct leur importance respective.

Aujourd’hui encore, le télégrapheiiousap- 
porle une gerbe de discours politi(jues : d’a- 
liord un élogc un peu trop partial du premier 
ministre par le comle de Shrewslmry, a un 
baii(|uet(leconservateurs ; puis un éloge non 
moins partial deM. Gladstone par M. IIoliiis, 
membre du Parlement, (jui se persuade (}u’en 
Sütiime le gouvernement n’a fait que sulvre 
les recommandations de l'ancien leader libé- 
ral, et ((ue l’Angleterre n’a pas sujetderedoii- 
tur la Russie. Enfin.sir Charles Legard, mem- 
])re du Parlement, s’est appliqué hier soira  
démontrer sincérement k ses électeiirs de 
Scarborough les beaux resultáis (jue l’An- 
glelerríi peut attendr(5 de la récente procla-

On lit dans le Temps de París :
On écrit de Berlín a la Gasette de Co* 

logne, que le gouveniemenl allemand a 
décidé de faire aciiver d’nnefagon extra-  
ordiuáire les travaux de fonificalion, 
d’aprés le nouveau systéme, accomplis 
autour de certaines places, surtout b la 
fronliére de l’ouest et b la fronliére de 
l’e s t ;  on a également l’intention de hb- 
ter l’achévement des défenses de la c(5te. 
On avait primilivement fixé b 1884 le 
terme extréme pour l’achévement de ces 
t ra v a u x ; on a avancé maintenant ce 
lerme de quatre a n s ;  les travaux d e -  
vront étre termines en 1880. Dens le 
couranl de l’année 1877 on s ’occupera  
surtout de pousser activement les ira-  
vaux de forlification de Cologne, de 
Thionville, de N eu-Brisach, de Kceuigs- 
berg, de Thorn el de Posen.

D ’autre part, In République fran^ai- 
se publie une correspondance de S lras-  
bourg oü il esl dit qu’on réunit en ce 
moment dans cette place,et aussidansla  
place de Metz, des approvisionnements 
de munitions, de vivres el de matériel 
de guerre. L e  correspondant de la iít? -  
publique ajoute que ces appro/isioinie- 
ments pour.-aient sufñre pendant d iux  
an^ aux besoins de la populalion civile 
el militaire.

Ges renseignements semblenl assez  
graves au premier abord ; toutefois, il 
serait bon de savoir s ’il ne s ’agit pas, 
comm e le fait s ’est déjb présentéfeé- 
quemmerit depuis l'annexion, d'une sor-  
te de gymnastique imposée réguliére- 
ment par Tétat-major prussien aux di- 
vers .Services de guerre. On n’ignore 
pas, en effei, que lesystém e allemand 
consiste b faire réellement et compléie - 
ment en temps de paix ce que l ’étal de 
guerre pourra exiger vn jour, excellenle 
habitude que nous gagnerions b impor- 
ter en France .

A un aulre point de vue, il convien- 
drait de recherchér si cet appravision- 
nement de deux ans en vivres et en m a­
tériel ne serait pos míe mesure nórmale 
et réglemenlaire, npplicable en tout 
temps b toutes les places forlse impor­
tantes.

matioii (lu titre d’impératrice des ludes etdu 
grand déploienient de faste oriental (jui vient 
(i’avoir lieu ñ Delhi, k Calcutta, k Rumbay etc.

Ríen de nouveau dans tout ceci, ríen qui 
soit (le nature íi faire surtir l’opinioii publique 
de son incertitude etde son uiixiété, non-seii- 
lement surl’issueb prévuir, mais sur Tissiic 
k soulialter l’artoiit división et incohérence 
dans les esprits, división au seiii du gouver­
nement d’abord, oü il est avéré qu’il y a trois 
couraiits au moins, trois politi(}ues en pré- 
setice, celle de la vieille écolc, pleine de res­
pect pour les traites et les traditions repré- 
sentée par lord Derby et surtout par sir Jlen- 
ryElliot; celle de Yaventure (lu c.oup de 
tiiéátre et de rorientalisme íi graiid spcctacle, 
représeiitée par lord Beacoiislield, et eníin la 
politiíjue nouvelle inlermédiaire et encoré 
niystérieuse de lord Salisbury. Méme división 
danslecamp de l’opposltion, oü M. Glad- 
stoiie, lord llartington el sir Cli. Dilke tirent 
cbaenn de leur c6té. Bien entendu, la presse 
quotidienneet périodicjue relíete cette multi- 
plicité de vues.

ITALIE .

LA  TURQUIE

était prét á s’expliquer aussi au Sénat, 
en face de M. Cantelli, « l’ancien cham- 
bellan de la duchesse de Parme. »

Ce derüier mot a soulevó une tempéte. 
L’interpeliateur a retiré sa inotion pour 
arréter unescénesifácheuse, et la aéance 
a été levée au mllieu d’un grand trouble 
des esprits.

”  b o u r s e

COURS DES FONOS.
Galata, le 2i jaovier 1877. 

OüV.duüu.Cp.del.P. 12 22 —
illaasse..............  » 12 23 —

DtíUe Genérale IBaisse................  > 12 21 —
5 0,0 jCI(')l. dumid.... -----------------

fciüt. du soir.. .  > 12 21 —
\Aprés Boarse.. . * ------------

Actions S Gón........... coup. dét. L.S. 2 30
» de la Socióté de ciiansf'̂  e*.

de vaieurá. .coup dót. * 2 10 —
» f.(! .slianque <!eCi!nsi. » » » 3 ---------

» du Crédit Aostro-Turque.. ----------- - —
» du Crédit Géaéral...............L.T. 2 32 —

Tramway........................................  » 1 40 —
Société Commerciala Ouomane.. .  -----------------
Laurium. conp. délaclié...............Fr. 65 1/2 —
Grédil Hellénique ( êscompte)........  » H 4 ---------
ObligatioQSdos Cheinins (le fer... » 34 — —

1863 .. .c. délachó. » 7 2 ---------
11865........................ » 7 4 ---------

Eraprunl.. .  . ;1869 . . .» » » 5 9 --------
/l872 .......................  » 2 0 ---------
\ l873...c..............  » 5 7 --------

COURS DES xMONNAIES 
(Contre Liore Titrque á 400 Piastres.)

Livifl .'lüglaise................................. P- 109 30
Piéíe íie ¿0 ína-.í?.......................... > 87 36
I upófíal ress' .............................. '
D JcaHGréiüitO............................ * 51 25
Msdjidié blauo—(díftérence) . . . .  * 10415
Bdchlik—(dilTéreace)...................  » 109 30
Métaligue.. .  (id)........................  > 112 —
En papicr monnaie.. .  (id.)...........  » 160 —
Cuivre........................................... * 160 30

COMMERCE.
Smyrxk, 17 janvier. Par suite des nouvellos 

des mardítís régulateurs, le mouvemeDt a élé de 
peu d’importaüco depuis samedí. Les cotons ont 
plulót íléchi, surtout les qualilés maciiinés, el la 
baisse est de 5 á 7 piastre ; par contre, les Adana 
sont toujours fermes á cause de faibles arrivages 
el do Itíiif bolle qiiaiité. Cette deraiére provenance 
a élé payés p.36Ü. .Macliiaés ont shangé
de maics de p. 300 á 370 suivanl médte.

Nous avons á signaler en Opiuins la vente de 
35 coulTes Carahissar á p. 180.

Les Raisins noirs de Thyra ont baissé. Une par- 
lie en 3 été cédée hier á p. 43 franco (!l en mon- 
mie (le changa.

En Vallonéesil y a eu peu d’alhires sans cha n- 
geinent do [irix.

Depuis hier les BIés qui avaíenl uu peu baissé 
depuis vendredi, ont rej ris á cause de la révoca- 
lion de la mesure du gouvernemeiU imperial pro- 
hibanl l’expoiiation des cércales de noire Viiayet. 
¡Vous no pouvons qii’applaudir á celle sage déci- 
sion, car la prohihiiion était une perte réelle pour 
nos agriculieors, pour le Trésor et pour Ies dé- 
tenteurs d’orges.

Les IIuilCvS d’olive sont plu.s calmes el nous 
croyons (jue les prix fléchiroiil des que les arri- 
vages coininenceront a devenir plus grand.*, ce 
(lui ne lardera pas si les dimiers donnenl aux 
inoulim la permission de presser les olives qu’ils 
onl en magasin.

Durant (a semaina (|ui a expiré le 7 janvier 
1877, les recetles du irafic de la Compagnie du 
diemin de fer de Smyrne á Cassaba se sool éle- 
vées á L. Slg 1,742,,07,11 contre Liv. Stg. 
2,560,04,08 pour la semainc correspondanle (le 
Tanuéd passée.

La moyenne pour Ies — semaines linissant á la
méme date est láv. Stg----------------, contre L.S.
----------------pour la période correspondanle de
1875.

Les recettes du trafic du chemin de Lr do 
Smyrne á Aidin se sont élevées, pour la sem.üno 
fmissant le 6 janvier 1877, a piastres 235,624 
conlre piastres 173,836, chilTre do ces recettes du- 
rant la période correspondanle de 1876.

La receiie moyenne pour les— derniéres se­
maines a élé de p.—conlre p.—durant la période 
correspondanle de 1875.

Oiichalc, 9 janvier. Nous avons celle année des 
temps exceplionnelleinem beaux pour les récoltes, 
anssi promelteai-elles d’élre toutes magnifiques. 
L on a semé cette année beaucoup d Opium, sur 
Tas-surance que la díme serait per^ue eu nature, 
et non tant par deunutn de ierre; il a été aussi 
semé beaucoup de BIés el d’Orges.

Les Bles se cotent actuellemenl de p. 75-80 le 
quintal brut, avec transpon pour Allaschéir de p. 
18-20 le quintal. II est arrivó ici cette semaine 
plus do 4,000 chameaux.

(¡mpartial.)

On lit dans VIndépendance belge:
« L e  démenti apporté l’autre ¡our par

l^M oniteur de Xempire d'Allemagyie

A K C il^ETEH K E.

On écrit de Londres, b la date du 12 
janvier:

Nous voici encore dans la fiévre politiciue, 
en pleine agitation, presque au ebulliiion’

PROCÍ'.S DE FLOP.EN’CE.

Oü écrit de Rome, le 16 janvier.
Ge procés en diffamation a pris, de­

puis quolques jours, des proportionstout 
á fait extraordinaires. Les avocats des 
deux parties en préseoce se sont telle- 
ment passionnés, les uns en faveur de 
M. Nicolera, les autres pour la défen.-e 
de la Gaszetta d'Italia^ que les audien- 
ces ont été profondément agitées. A la 
süUe des audienoes, il y a eu dans la rué 
des échanges de coups, de soufíiets. Rae  
Calzacoli, unejeune filie a regu la souf- 
ñet destiné b l'avocat qui la tenait b son 
bras. Un rédaeteur de la Gazsetta a été 
blessé b la tete.

Florence est dans une état d’éraotion. 
Des rassemblemenls ont lieu devant les 
bureaux de la Cjazzetia. qui contient 
chaqué jour des injures de plus en plus 
atroces conlre le ministre de l’intérieur.

Celui ci, en présence fie la violence 
inoiiíe de ce journal, a cru devoir user 
de représailles. II a laissé lire b l’au- 
dience des documents d’oü il résulte que 
son prédéce^seur, M. le comte Cautelli, 
dounaitde fortes sommes a l a  direction 
de la Gazzetta, d’oü Ton induit que la 
eessalion de ces subventions,depuis l’ar- 
rivée du cabinet actuel, a motivé les at- 
laques de cet organe contre le nouveau 
ministre de rinlérieur.

La Ifecture de ces documents a produit 
grande sensation b Fiorence, b Rome et 
dans Umt le pays.

Cette affaire est venue, aujourd’hui 
incMne, jusqu’b Monteci orio. A  la suite 
d’une interpellalion, M.Nicolera a main- 
teuu ce qui avait été dit au sujet des 
somnie-sdonnnées par M. Cantelli b la 
Gciszetta. MM. Ricotli et Minglieltí se 
sont levés pour justifier leur ancien col- 
légne, qui est sénateur.

Blessé des reproches qui lui étaient 
faits d avoir dévoilé, pour sa défense, 
l'emploi d’une partie des fonds secrets 
de son prédécesseur, M. N ico teras ’est 
animé encore davantage^ et il a dit q a ’il

ANNONCES

MINISTÉRE DE LA G U E R R E .

A V IS
Lundi, 17 janvier (v .s .) aura lieu la 

vente déñnitive aux enchéres de 100,000 
ocques de son se trouvant au moulin 
d’Oun Capan et déjb souniissionné b 19 
paras l’ocque.

La livraison de la susdite quantíté de 
sen devra étre effectuéedans uue dizaine 
de jours et le monlant en sera payé au 
comptant en caunéh  sa valeur nomínale,

Les pjrsonnes qui voudraient concou- 
rir b ces enchéres sont inviiée.s a se pré- 
senter au Dari-Choura le jour sus-indi- 
qué.

Séraskérat, le 23 janvier 1877.

WINISTÉRE DE LA G U E R R E .

A V IS.
Lundi 17 janvier (v. s.) aura lieu l’a -  

djudication définitive, de 8 a lO.OuO ca­
potes coufectionnées en drap d’Angleter- 
re, et déjá soumissionnées a 97 1 /2  pías- 
tres la piéce.

La livraison de ces capotes commen- 
cera 21 jours aprés la daie du contrat b 
raison de 2500 piéoes par semaine et le 
montant en sera payé par le Trésor du 
Nizamié b la preseníation du rega, au 
comptant en médjidiés d'argent, au prix 
de 20 piastres ou en caímó avec l'aeio du 
jour.

Les personnes qui voudraient concou  
rir b cette adjudícation sont invitées á se 
présenter au Dari-Choura le jour sus­
indiqué.

Séraskérat Je25 janvier 1877.

miNISTÉRE DE LA G U ER RE.

A V IS.
Lundi, 17 janvier (v. s.), aura lieu la 

vente définitive aux enchéres de 50 b 
70.000 ocques de morceaux de divers 
obiets, se trouvant .au dépót des habille- 
ments militaires et dejé soumissionués b 
05 paras l’ocque.

Le niontant en sera payé au comptant 
en calmé a sa valeur nomiuale.

Les personnes qui voudraient ooncoii- 
rir ces enchéres sont inviiées k se pré­
senter au Dari-Choura le jour sus-indi- 
qué.

Séraskérat, le 2 5  janvier 1877.

CHAíMCELLERIE
DU

A CONSTA.VTIAOPJ.E.

AVIS.
Le cónsul de France a Thonneur de 

porter a la connaissance des réservistts  
d elaclasse  de 1837 demeurant b Cocs- 
tantinople qu’ils stront déclarés insou-  
mis s'ils ne sej)résentent pas b la Chan- 
cellerie de ce Consulatpour faire leur dé- 
claiatíoa de changemeut de domicile, 
conformément aux articles 34  et 35 de la 
loi du 27 juillet 1872.

Gonslaiitinople, le 22 janvrier 1877.
Le Cónsul de France, 

A. Dobignie.

A VENDRE un terrain situó sur 
la Grande Rué de 

Péra  vis-b-visde la maison Bazulzi-ba- 
chi (prés du Taksim) N® 38 et 40.

P r ix  moderes {occasion) 
S'adresser au bureau du journal.

POUR CAUSE DE DÉPART.
Vente de mobilier, batlerie de cuisiue 
etc., etc.

Téké 631.

TEUTONIA.
27 JANMR, 9 ÜIIR

THEATER UND TANZ.

.TIOtIVE,’/aE«í'S- Bill

Reme quotidienne des ai'rivéei et départs des 
bateaux d mpeur et bátiments d voiles.

ARRIVÉES DESVAPEURS DE LA MER RLANCIIE.

Conslanlinople, te 23 Janvier 1877
De Alcxandrfe anlrictuen AchtíU cap. Forli raar- 

chandises et passagers agenee Lloyd.
Do Newcastei a.iglais Com; cap. SoulsSy char- 

boü pour Odessa agenco Ileald. 
du 24 janvier

De CardilTanglais Cm.9ai.esc cap. Targuhar char- 
bon ugence Ridley.

DÉPAllTS DES VAPEüRS
du 24 janvier

Pour Varna autrichien Diana cap. Lombardini 
marchandises et passagers.

Pour Marseillo frangais Donay cap. Rival mar- 
ebandises et passager.s.

Pour .Marseille anglais Pakrfm cap. MacCulluch 
marchandises et passagers.

DÉPARTS DES VOILIER3

Do Ibraila heíléne Adela'ide cap. Jacojann 
giains pour Espagno.

du 24 j.invi(3r
Pour Marseill(3 russo/i. Jenrgios cap. Cocomu- 

noús gríiins de lin de Eupatoria.
Pour Fahnoüth helléne Leónidas cap. Racha 

mais ue Kustendjé.
Pour Marseille helléne Anghelico cap. Slrati- 

ghakis grains de Soulina
ARRIVÉES DE.S VAPEURS DE LA MER NOIR.

du 21 janvier
De líusteodjé anglais C. Edén cap. Mellon di­

vers pour Fatmoulli ton. 274.
De Kustendjé anglais Eslington cap. Bouglon 

orge pour Falmoulli ton. 697.
De Odessa rnsse Nafiimoff cap. FortunolT divers 

pour Coiioplo ton. 16óü.
Do Soulina anglais Mary cap. Allisoü orge pour 

Gibraltar lon. 566.
De Soulina anglais/irDif/r cap. Mitchell divers 

pour Mcrscille ton. sQt 
(lu 22 janvier

De Trebizonde autricliieu A p i s  cap. Crilovicli 
divers pourConsplíj ion. 770

De Odessa russe Oten c ’p. Skreagen divers pour 
Consplo ton. 1281.

AVIS.
L’étude de M® J. G. Zographos, avoc-'í, 

a élé transférée á Galata, rué Yuk.sek- 
Oaldirim N° 8 8 , en face du Voívode.

Societá Operaja Italiana.

L a Commissione invita i Soci a i r a d a - 
nanza slraordinaria che avrá luogu il 
giorno di Domenica prossima 2b (‘or-  
rente alie ore ü l |2 a. m., p ertraítaro  
affari di urgenza risguardanti la SocieUi.

Per la Commissione : 
ll Secretario, n  Presiden'e,

G. R ecci iia . P.E.Roo.sr.

A D M I N I S T I I A T I O N
Des Pa q u eb o ts  Ottomans  

M A H S O U S S É .

Itinéraire du petit cahotage 
A partir de Vendredi, 5/17 Novembre 1876 ;v s)

jusqu’á nouvel avi.s. 
cIc» l ie s

II.M.
Voyage pour le Pont.

2 15 De PrhKjípo.íIíilqi.Anligoni, Proti. 
2 15 Do pAnilin (’íirlnl \ííil)ót\i( PrinUnADe Pendiq.Cartel,Maltépé,Prinkipo,IIiilki, 

(:i 3 h. 30 m. dn I’riukipo.)
';i partir du 15/27du mois ces voyages ím - 
rom lieu imquart d’heure plustanl.

Déparl du Pont.
II. M.
9 45 Pour Maltépé,IIalki, Prinqipo, Carlal, Fcn- 

diq.
10 45 Pour Proti, Autigoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES Di MÁNCHE.
 ̂ Voyage pour le Pont.

3 15 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Antigoni.
Proti.

9 — De Pendi(j, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anlí- 
goni,Proti.

Départ du Pont.
4 — Peu: Proti, Antigoni, Halqi, Pringip''»,

Ciital, Pendiq.
10 — Pouri’roli, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car­

lal, Pendiq.
( le  l í n Ü d o r - P a c I i a *

Co'incidaiil avec les trains du Chemin de í;*r 
d’lsmidt.

Dü PONT. DE líAlDAR-PACHA.
11. M.
3 25 
7 45 

10 20

N* Train 
Pour Ismid 2 

9 > 4
» Pend. 6

N*
De Pend. 
» Ismid 
í Ismid

ITiigriie (Je l^í.-^&éfnno.
Voyage pour le Poní le malin.

2 45 De St-Stéfano, Wacriqeui, Samatia, Yéci- 
Capou, Coüin-Capou.

Départ du Pont te soir.
10 30 Pour Coum-Capou, Yóni-Capou, Samall , 

Macriqeui, St-Siéfano.

CiiKBie (3c CncSfilioiii.
DIMAKf.nE.seavi CE JOKNÁLIEft SERV. DBS

Départ du Déparl de Départ du
Pont Caéiqoui Pont

II. M. lí. M. H. M,
2 30 2 30
3 15 3 15 3 —
4 — 4 — 4 —
5 — 5 — 5 —
6 — 6 — 6 ~
9 30 9 3) 8 —

10 30 10 30 9 —
11 15 11 15 iO —
12 — 11 45 11 — 

12 —

Départ '’c 
Cadiq'iui. 

H. M.

UN PROFESSEUR

L . A . I V O U E  X U J R Q t J E

parlant íraní^ais et grec et exergant de­
puis de longues années b Gonstantiople 
désire donner des legons de larrgue tur- 
quo, par une méthode particuliére en 72 
legons. L ’éléve pourra, aprés 12 leQons, 
se convaincre qu’il a asquis une connais- 
sance suíñsante de i.'i laugue pour se 
passer d’interpréte.

S'adrebserau bureau du journal ou au 
Gafé du Luxembourg.

I V O X J V J B L .  H O T E L .
F  LOGOTIIETI.

Monsieiir Frangois Logo'héti a Thon- 
neur de prevenir les respectables famil- 
les qui (iésirent prendre des apparte-  
m en tsen ville , qu’b partir du premier 
octobre sa magnifique maison occupéíí 
jusqu’b ce jour par Son E x c .  Abraham  
pacha, sera de nouveau ouverte comme  
hótel. L ’éléganca de ses appartements, 
son confort inté'.eur et sa vue fésrique 
sur la Corne-dX)r, le. placent au niveau 
des plus beaux hétela de l’Europo.

P r ix  trés-modóres.

II estrigoureusemenidéfenda aux employés ims 
écholles et du pont d’accepter, á la sortie des na.-- 
sagers, de t’argent ou lieu de büiets. Par coiisé- 
quenl, Messieurs les passagers sont invite-; a 
prendre leurs billets pendant lo cours de la tra- 
versée.

l ’oute personne qui ne .se serait pas conformé  ̂
aceite invitalion el voudrait prendre son hi.lf 
lors (lu débarquement sera considérée comme pa 
sagerde premier posto (Mevki) el payera en cou 
séquenes.

Les bogages cncombranis scront refusL̂ s aux 
deruiers vayages du Pont pour les lies aura liou á 
lOh. 45 ra. et aux trois derniers voyage du J’ujit 
pour Cadi-Keuy, qui ont lieu a 10 h. 30 m , u 
11 II. 5 m. el 12 h.

Chaqué

NOLISSEMENTS PBATIQUÉS

Vapeur anglais de qiiartsrs 3880 de Kustendjé 
pour Marseille direfii39.

Ratiraem autrichien de quarlers 3800 de Rall- 
zik pour R. U. 5/ pour Consple 4|3.

Oirecte\ir-Giranl tx.  «o w xJiJG /v riro .

C A S 5 I U Í S S E Í U E  P A R I S I E N S E

MAISON MASSÉ
J V i i  T a i v i i r i  <1©  3 ? * 6 r * í x .

AulorÍ!?é h vendré, ave c grand rab.a.is 
12 voUures nouves de la maison BE 
OBieadi^s* et autres fabriques delLaiis 
j’engage le public et nía nombreuse dieu  
tele b proíiter de cette

OCCASION E X C E P T I O N N E L L L
pour se procuren d’excellenles voilures,

( l i a r a i i f i c M  e i  a  i i i o H i é  B ^ r iv
L a  vente durera jusqu’b fin février.

Gastón V idkcoo.

A D M I N I S T R A T I O N
DES

PAQUEBOTS OTTOMAN3
IVI -

LIGNK D’ISMÍDT.
Déparl de Conslantinople les mercrodi el sam'-dí 

toucliant : Daridja, Caramoassal et Ismidt. Belc-ii 
d’Ismidl, los jeuui e' lundi touchant Ies menus 
échelles.Arrivés k Conslantinople l̂ s mémes Stiiis 

LIGNE DE CRETE.
Départ de Constantinople chaifue quinzaine le 

mardi, touchant: Dardandles, Molivo, Métehn, 
Smyrne, Chio, Candía, Rélhymo ct laCanée. Rc- 
tour chaqué quinzaine, touchant les raémes écind- 
les. Arrivée a Constantinople lejeudide quiiiz;ii- 
no lo matin.

LIGNE p ’ANATOLIE.
Départ de Conslantinople chaijue mercrodi,leu- 

ehant: Erégli, [néboli, Sinopf, Sasoun, Unicthrn 
Ordou, Kirésonde, Trébizoiide, ct Hizeh. Rebiur 
tous Ies mercredi touchant les memes éclieih s. 
Arrivéo a Constantinople iiindi matin. 
quinzaine Batoum.

LIGNE DE BARTEN.
Départ de Constantinople chaqué mercredi, ton- 

chant: Erégli, Amaslra, Barteu. Retour tous lo 
vendredi touchant les mémes échellos. Arrivée k 
Constantinople lundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Conslantinople le jeuili,touchant: Pé- 

raina el Penderma. Retour loas les vendredi síjír, 
Arrrivé a Con.stantinnplo samedi matin.

LIGNE DE SALONIQUE.
Départ (lij Constantinople vendredi, touciirnt a 

Gallipoli, Dardanelles et Solonique. Retour i'.n** 
les inardi touchant Í€S memes échulles. Arrivüi' a 
Conslantinople jeudi matin. (Le beateati to!i<':;;i- 
raau Monl-Alhos trés-souveul taiilot á railcr t; u- 
toi au retour)

LIGNE DE MARMARA.
Déparl de Constantiiiopie chaqué manli m qíri, 

louhant: Bogodos, Siiivric, Eraclea, Rndir.-.i.», 
Ganos, Khora, Mérefté, Marínala, Pacha-Lima », 
Cara-Boa el vicc-versá. Arrivéo a Conslaniinoiílú 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Départde Conslantinople mardi, et vendr.vli, 

touchant: Moudania. Retour chaqué jeudi,ei di- 
manche dans i'aprés-midi.

7

Ayuntamiento de Madrid
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SERVICE DIRECT
P O U R  V Q Y A G E U R S  E T  B A G A G E S

ENTRE

V I E N N E  E T  C O N S T A N T I N O P L E
S A V O I H :

(los Stations f / í ’iVAT, O derborg , Q ra n iíz a , C racov ie , L om berg , ^ z e r n o w ilz , S u c z a w a , Y a m f ,  ¡ lo m a n ,  
¡ f r a i la ,  ¿afíff-, p u c a r e s t ,  (Tej-'govísli) ct B u cares t  C rU arelJ (runo [kuI—pai* (¡iu rgcvo  ('S7nirda), 

R ou sichou k  ct Fam a a ,C O N S T A N T ¡ N O P L E , (rautrc pm-L; — et vicc-versa

poiuianf. la Saison d iliv o r 1870-1877.

n r i i v : p j f t A i R E  i ^ o u r t  o

tle V I E N N E  á C O N S T A N T I N O P L E lie C O N S T A N T I N O P L E  ¡i V I E N N E
Chaqué et Chaqué J7fnr|li el V<‘ nii roili.

lÁ« t l¿'-d E— ts.-s ui tm
i| STATIOX.S > M..<c. OliSEKVATIOXS 5 ».3 o .STATÍOXS 1í &. OIISEIIVATIOXS

g
a: '1*2Q

•p4 *3 
e

á

V ienno (Care du \)av.inid¡
h. JU. II.

10
m.
53 14.-) 1, 'wr.— Constantinople ap.nndi

11. m. h.
2

lU.
) Par bateau a vap.

276 OflRrhftrp’ 0 21 u.■) 36 Jonction de Hreslau 234 Varna.............................. 4 30 8 — ' du Lloyd.
I Trajet dn DanubeGranitza............... — 3 09 Herliii. .loncíioi 458 Roustchouk.................... 3 3 37

413 Cracoviñ . . 8 52 9 24 de Varsovie. 460 (íiurgevü iSmirda^........ 4 07 4 37
755 Lemberg......................... 5 oO 6 50 532 Bucarest (.Pilaret)G.iLSml. 6 55 !•»/ 05 )

1U21 Czernowitz...................... 1 oO 2 05 538 » Tergovisti) (í.d.X, 7 25 8 15
1111 Suczawa............................... 4 35 5 11 — Braila.............................. 1 43 — —
_ .Tfl.SRV — 3 25 _ (lalatz.................. 3 30 —

121o Rnman 8 09 8 45 1005 Román.................................. 8 40 8 52
1 20 Jassy ....................... 1 13 - —

Brai'la................................... 3 08 1109 Suczawa................................ M 50 12 44
1682 Bucarest-Tergovisti (G.d.X 8 30 8 45 1199 Czernowitz.......................... 3 9 3 24
1688 » FilaretGarodii.S. 9 — 9 15 1465 Lemberg............................... 10 13 11 25
i 760 rriurgevo(Smirda')............ 11 30 12 — ( Trajet du Danube 1807 Cracovie................................ m1 17 7 52

Jonct. p. Varsovie.1762 Roustchouk.......................... 12 :iO 1 43 — Granitza.................. 11 25 — —
198(; V arn a ............. 8 43 10 15 ) IJaícau a yapeui 

i du Llovd.
1944 Oderberg ......................... 1! 1 H 21 Juncl. |). Dreslau

2220 Constantinople.......... 12 45 '220 Vienne........................... 5 3 — ct Ilerlin.

Durée du parcours : 73 heures 52 minutes. Durée du jiarcours : 75 heures 3 minutes.

r * J R I X  I 3 1 L L i X i : T r S  e t  T y V X X ^ I E

P O U l l  J . K  P A l l C O n i S  

ENTRE

C O N STA N TIN O PLE
ET

CI.ASSE 

Francs |(¡ent.j Erancs [Cenl,

FE im iE POUR TüITÜñE
dip A n iie rn o n  flon

Ce feuKe,emplüvAiivep5JU''cA§ par leí coip 
pagnie  ̂ de c|iemin8 (}é fe|-, (je paini.-s 4? 
Douiile, et tingiand noTnbre .l’jiidu^triels.én 
Praqceete|i ‘ * —  - ■

di'j
Agcnce et dopos taires, 
b: KjA- pER’fíN ^r|:re>í 

oiff Frapcáise.

Vienne.............................................
Oderberg.............................................
(ira n itz a .........................................
C racovie.........................................
Lem berg.........................................
C zernovitz.....................................
Su czaw a.........................................
Ja ssy  ...............................................
R om án................. ...........................
B ra ila ...............................................
(lalatz...............................................
Bucharest'Tergo vistií^Care d u X.)

» F ilaret (Oare da Sml).

Pour 10
KILOGRA.MMES 

DE L’eXCÉD.\NT 
DE BAGAGES

Francs | Cent.

O B S E R V A T I O N S

9 94 1. Une laxe üxe de SOccntimes sera penme pour chaqué
8 72 Administialion de chemin de fer, participante au
s 35

10
40

transpoil, á titrc (Uenregistremeiit de bagages.
8
6

2. Pour le parcours entre Varna et ConstanWiiople p'i 
bateauá vapeur la nourriture est coin().tii.o dfiLS le 
prix du Iransporí.5

4
10 3. Le.s porleurs des bnii-te a coupons II. Classe pnun’ont
05 faipt le entre Varna et Constantinople en 1. 

Tt!-n’oitrrant un billet de diíTérenco au ¡irix de 
^.50'Ccnt. á acheter sur le bateau.

4 71
4 1.3
2 é4 4. Le prix de parcouis entre Barbosi et Galatz n’cst pas
3
1
1

u
79
73

pompris dans le prix des livrets á coupons,excepté ceux 
de Galatz a Constantinople et vire-versé.Ce prix s’clí've 
pour Taller, seulercent:
I. Cl. á Frs. 2.3Ü Cent. — II. Cl. Frs. 1.80 Cent.

LA  VELOUTIMG
est une poudre de Iliz fpdciale 

ppépareesu bismmh, 
par‘conséqüent d’une action 

sajutaira sur !a peau.
Elle eal adjiérente et invisible, 

fluasi donne-l-eíje au teinl une 
fraicheur nalupelle.

G M . F A Y ,  I N V E N T E U R

pom m I üíT s a tin
Püur conaerver nux mains la 

soiiplesae, la douceur et lea pr(*server| 
des gergures pt oufres accidents 

provoqués pa»* le froid.

5, r u é  d e  la  P a ix . — PAI^IS.

M

AVIS IMPORTANT.

La maiíon da enmmerce C . M i c h e l c  
F i g l i o ,  4 et (5, rué Fildjandjilar-X'okous- 
'Ou, h  Slamboul a 1‘liouneur de prevenir 
le public en général et sa noiTUireusi- 
r.lentéle en psniculier (pi’ellG \i nt d- 
rerevoir une expéditiori considér?: ble 
bobinesde fil deioulequaüié etdetuutes 
t-ouleurs, provenant des meilleure:- fabii- 
ques d’Aiiglet'Tre,

La mr.i-oii C. Michelc Figlio (St :n me 
sure de cédt r C9s bobines h  des ]i- ix ex- 
jesfivement modérés.

i v í l N ' l i i r i A . L E
BI-CARRONATÉE SODIQUEDE

p r Rs

BROÜSSE TCHITU PR fes
BROÜSSE

p  S é p h e r  Í 2 8 9 .  CONCESSIOX par IRADÉ IMPERIAL /5 J u i n  i8 6 7  
Vente en pros et en détail, au sié ĉ de la compagnie Furmiére, rué Yéni-Djami, X« 16,18. 20 

et 22 a btamboul. — Cetto eau rivalise en propriéló ihérapeiuúmc avec loutes Jes sources de l’Oc- 
ident ap[iartenant á cene classe.

DK

COiPilGi^iE 
RÜSSE

COMMEHGE c4

ÜE

«jiiüiaitó DE

H m m m
ySPEUR

FER D’ODESSA

1.

3.

Les livrcts a coupons dóitvrr's auv stations sits-iiommées sont va- 
lables tnnt pour les trnins indiques á 1’itinéraire, que pour le trajet 
dii Danube et Ies Ijaleaux du Lloyd, entre Varna el Constantinople. 
Le Irajet du Danube s’elTeeliie en baleau a vaiieur.

Les cnfants au-dessous de dcux ans,tenas sur Ies genoux des •‘or- 
sonnes mii Ies accoiripagnont, voyagenl gratis. Pnurdeux enfants 
de 2 i\ 10 ans, voyageant en ineme classe, il sufíit d’un üvret á cou;- 
pons. Un seul enfant du meme age palo c.oimne un adalte, mais il 
luí sufíit pour la 1" classe d’avoir un üvret de U"’ classe.

Los livreí':i coupons soiit valables líenle jours, y compri.s les 
jours de délivrement du üvret ct d’arrivéc a la stttinn destinataire. 
Chaqué livret h conpons donne droit au transpon gratuit de 25 kilo- 
grammes de bagages

Ne seroiit adiiiis au transpon, que les bagages des voyagciirs 
proprement dils.

Les équipnges, chevaiix, cliiens, cadavres, ainsi que les objets 
inllammables en soot aiisoliirnent exclus, ae mc'nie que les tnms- 
ports do-í militaircs et les traías particuüers.
Les voyageurs seront tenas d'assisler en persoime a la visite de Iciirs 
bagages aux bureaux des dounnes a ODKanRiio, Granitza, Suczawa, 
Giüriíievo et Roustchouk ; aulrement les bagages seront relonus 
aux douanes.

Dispositions pai'ticiiliorcs
4 Diirantla validitó des livrcts a conpons les voyageurs ponrront in- 

teiTompre le voyage aux stations indiquées par les i'oupons. Los 
bagages pourront ctre cnregislrés pour la station destinataire, ou 
pour toute autre stntioii (de coupon) intennediaire.
Le.s prix dos livrets, ainsi ([ue les laxes des bagages, seront percas 
en Francs. Les prix ct laxes sout indiques au tarif ci-dessus, et alli- 
chés aux tableaux des prix de parcours aux guichels dos slations 
débitricos.
La prime d’assurance s’élcve a 2 par mille des valeurs déclaréos 
pour 150 kilomélres de parcours etau miniinum a 25 ceatimes. Sur 
les bateaux h vapeur du Lloyd cetle priine s’óléve pom’ 2óü franc.‘<, 
valeur déclarée h 65 céntimos en hiver fdepuis le mois d’oclolire 
jusqu’au mois de niars) et á 53 C/Cntimes en éte (depuis lo mois d‘a- 
vril jusqu’au mois do .septeiiihro.

L’Assurauce pnrticiili r̂e pour livraison en teinps voulu ne sera 
pas admise.
Les plaintes et réclamalíons seront adressees aux Administrations 
des stations débitrices ou destiuataires.
Diiti’O V ie n n e  lieinberic» a iiifii q n 'e n t re  Stie* 

e t  U iien reN t les voyageurs pouiTOut se servir ilem 
n p a y a o t  une taxe supplémentaire.

Par ce

Tips i  m i  ET M m m i i
DES ARFARES,

U n  des re m e de s in fa illib le s  p o u r les c o m -  j  
b a tir é  est bien c e rta in e m e n t. ”

L ’ INSEPTiOX DANS LES  JOURXAUX
BIEX EMPLOYÉ

ÉCONOMIQUEMENT.
L  est e n ra ise n  do coito ihésc ot de n o lre  

lo n g u e  e x p e rie n c e  d an s cette m a t i é r f , qu e  
n o lis n o lis  p e rm e llo n s  d ’ a ttire r to u t s p é .n a le - 
o ie n l r a u c n iio u  d u  p u b lic  s u r o o t r e  a n u o n c e , 
e l d e  l ’ in v it c r  d e  s a d re s s e r á n o n s e t  to u te  
c o n fia n c e .

N o u s s o m m e s  to u jo u rs  c o n s c ie n c ie u fe ra c n t 
o re u p é s  de g a r a n tir  le snccés d e  c h a q u é  i n -  
s e r tio n , e n c h ü i? issa n l de p référence c e u x  d u  
n o m b r e  des jo u r n a o x  d o n l n o lre  c lie n le le  pent 
a ttc sle r les n o m b r e u x  ré s u lla ls .

D a n s  le í cireonstaocfis d ’ é co n o m ic a c lu e lle s , 
o u  to u t c e iu iin e  d o il é lre  b ie n  e m p in y é , et 
q u 'o n  est f j r c é  d ’ o p p ')se r qu elqu e? sacrifices 
p o u r  s’ a s s r r c r  ta n t so lt ppii le s u c c é s, no u s 

c r o y o n s  a g ir d a n r . r iiilé r é l d u  p u b lic  e n leur 
re c o m m a m la n l n o lre  agence

o u i ' x -je : » .  « r íe .

Hureau d'aiinonces pour tous los Journaux <lu mnnrlo.A^onrc 
Genérale de U Ta^esnost tlü Gralz, seul ieprósi*D'".iice iju 
ournal poli(i<jUL- quolidicn La Turgme de Cnustaiuin 'plu.

 ̂ Odessa la.-imercredis et les saraedis matio irrivée d Odessa a Constantinople les lundis et les jeudis.
D’tJDSSSA forre,poadaoce par batean! vapeur aven tous lesportsrusses da la mer Noire et d’Azof 

avM Khersoc et Nieiíaielf et parchemio de fer deux f.,rs par jour avec tous les cliemins defer ruases
d e  1 K ur.qift. n u i É B  t»ij t r a j b t  d b  c o n r t a r t i r o p l b  ;

á Petersbüurg ..............  lOi heures ‘I á París.........................  t ash 46 in
® Moscou...................... i 1|2 pmr« i á Londres..................... 6 lours

VmnoH............................  9 8  h .  5 5  in . || á B e r l in  ...................  1 1 1  h .5 m
Le tntn (le Vienne pour París part , 1  h. 25 m. aprés Tarrivée du irain d’Odessa. el le train pou 

Odessa 2 h. 45 m. aprés I arnvée dulratn de París lom yuu
Pour éviter aux passagers Tembarras,! tidessa, du trajet du bateau au Chemin defer. la Corana- 

íniea etahli un service spécial entre le dcbareariî re des bateaux et la gare de Kouükovodu 
Chemin les D'ains partera da [crt pour la gare de Kouükovo á 8 heuros 15 H'
ío matul eU 7 h. 45 iii (lu smr. M {mur tes voyageurs arrivani par le chemin de fer de la gare ítí Koulikovo an porl a 10 h. 45 m. du inatín. loi uo i* gdio

Les voyageurg peuveutprüüler de ce Service pour eux et pour ieurs bagages sans payer surtaxe. 
f imbdüinadairc. Gepart (ie‘ ûnstaniinoplo les dimanches maiin. Escale á
Inébuli, Samsoun, Kérassounde, Ord-m, Trébizondc et Ratoum. Service spécial entre Baloum etPoií 
Vrrivét; a (/-nsiantinoplfi las veedrí-dis.

Pour BOMIlA\,tou(dianl á Port-Said et Djeddah,chaqué quairióme Samedi a partir du 18/30 Oct. 
iM Lcisatjicdis de \ í 5 juno. Escale aux Oardaneltes, a Smyrne Chio
Khod«s M.rsma. Aiexandrette, í auaquc*,. Trípoli. .íieyn.uth,St-Jean d'Acie, Jalla elPorl-Sa'id Ar- 
nví'í'a (.Aniaiantinopie les t1injan<-hî s maim.

Déparls frétiuems pour Marseiile, le Havre, Anvers, Londres, les Indes et la Chine 
Loburcau des Postes de I Agence recua Jes leitres simples et chargées, e.ivuis d’argent et envoi* 

-les bandí.s peor toute la au>s)c ello t-aacasA,/.f,* sim ples et envois Sons bandes pour touU 
i Europe vote a  Odessa. '

A S S U R A N C E  C O N T R E  L T N C E N D IE

L'HELVÉTIA
COMPAGNIE SUISSE D’ ASSURANCE CONTRE L ’ INCENDIE A SL G A LL.

A ssurances sup maisons, mobiliers, m agasins et marchandises 6 des 
primes trés modérées. Prom pt el libéral réglement des indemnilés par le 
soussigné. ^

L 'agent général, foudé de pouvoii3 Galeta, Karakeuv N’’ 13. En face de 
la Bourse, á cóté de K avior-H an.

i v i e n n e S ta d t  R ie m e r g a s s e  43.

A V IS .

M .  « l e a n  P s a K i s  mforme le res- 
pectable public gu'il a dans son maga- 
sin un grand choix de meubles qu’il 
vend á des prix Irés modérés.

Les personnes qiii voudraient bien vi- 
siter son magasin nc manqueront pas 
d’étre satisfaites.

Rouynk-Hendek Socak, N® 20 et 22, 
prés laToiir de Galata.

Q  x j  e ; E  isr
I N S U R A N C E  C O M P A N Y .

C A P  1 T  A L,S. 2 ,0 0 0 ,0 0 0 .
\sSURANCE CONTRE L'INCENDIE sur Maisoks, Mbüblks, Magasins, MARcnANOiSES, ote.., etc 

des taux trés-modérés.
Pour plus ampies rensoiguements, s’adresser á G. VAN LENNEP

N* 9, Kbüciiogloü Khan, AGENT
fs-íi-vis Ir doiiRDO de Galata.

E mPLATRE A L'ARNIGA
DE YOUND pour les cois et les 

■ gnons. Cel emplátre est le meilieor remede in­
venté pour amoindrir la douíeur des cors el pour 
les faire dísparailre.

Se vend chez Mess. Canzuk freres Péra, chez 
V. Zanni á Slaraboul et daos loutes les prin.'ipales 
pharmacies. Marque de fabrique H. Y. Demandez 
l’empiáire Young.

U NE PERSONNE, S
trés méthodiquement la tenue des livres 
en partie double, se chorge de donner i 
des legons dans la iangue frang.aise el ' 
grecque.

S'adresser aux bureaux <iu journal.

O E ¡  I V A . V I O A . T 1 0 I V  J S .  V ^ V r * E X J X ^

A. e i  l i .  c (  C ié .

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E
e n t k e  m a r s e i l l e  k í  c o n s t a n t i n o p l e

Déparls le Marseille chaqué jeudi
Départs de Constantinople chajue SAMEDI, á 4 h. dusoir, en touchant á Rodosto.GalIipo- 

Dardanelles, Salonique, Volo, Pirée et Naples.
Transbordement á Naples, .‘?ur les baieaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia, Livoume et 

Génes, rnaison de iransit A. et L. Fraissinet et Cíe. pour la France et Uótranger.
Pour plus ampies imfonnaiions s’adresser á l’Agence (cité Fran âise et a M. D. Cbartelli, courtie 

de la Compagnie, a Carakeuy.

LA ROMANIA
SOCÉTÉ G E N É R A L E  D’ ASSURANCES É T A B L E  A BUCHAREST

Coiilrc riiiceiidie, la firOb, les Siiiislres Marilimes et sur la Vie.
A g e n t générni á  C onstantinople, A l f r e d  de  Ca st r o , a v o c a t .

27, m e  Y é n i-D ja m i,  G a la t a ,  e n  fa c e  l a  s t a t io n  d u  T u n n e l.

e= x= i

T IM B R E  H U M ID E FACTURES RAYÉES m m m AW K REGISTRES RAYES T I M B R E  S E C

ft.-»
t i'

i m

PKKA
^ .9 h P E R A

dMICTiaiS MflIS, TÜMS. €iSM & álM ÍillIS
L ’Admiuistration ayant regu derniéremeiit de nouveaux caracteres, se charge de tous íravaux typographiques et impressions de luxe en diferentes langues.

Elle est également á méme d’exécuter des travaui lithograpMques de la Aesrnísre perfection, si bien qu’on ne sera plus obligé, désormais, de s adresser á Vienne ou á 

París pour les travaux délicats et de luxe; le personnel et Ies machines dont dispose riMPRIMERIE CENTRALE pouvant répondre á tous les besoins.
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GOMPTES-GOÜRAKTS BILLETS MOTUAIRES ífttrta  5c iítanage LETTRES DE m 'G E

TiPOlilUl'üiE liT LuilüGIlFütE CENTU.VLES.
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